
une fot»c profond!'
do chaque olivier , <*n

trcmilé de» dernier» rameau* exiéneur».
bre, il faut, dil-il, n-paudre sur le fond de la fo

outr de la tfrit eo'-ovée , et te Udn même mois

-er ici. 1
ni* itouc a Bjuutat que lea ol>-}

t oui do VîiuerèL pour l'ealomo- '
f t.aur l'agriculture, et nous regret I

ton* qu'il n'ait pas eu l'occasion d essayer on grand m* ,
procédés dooi il est l.nvenieur. De. « ! * " « « » * ce

M m.iu-i aurait ie double
a. détruire un de, insecte. d,,« I» ^ _ ^ ^ _ ^

genre , il e«t vrai, ne peuvent et
vaste éclieHe qu'avec l'aide duqu'avec laide «Ju Rouverocinent, roait
ce serait faire un excellent emploi de* deniers del'tUal,
que de con*acr<T à ces essais une portion dos fotuW
destinés « favoriser le* progrès de notre agriculture ,
ci H. Rlsudpourrait. mieux que touteautr« personne,
dire chargé de ce travail d'utilité publique.

« Eu résumé, vos commi«Mires saai d avn que les
observations d» M. BUud sur tes roœur» des in&ecte»
nuisibles à l'olivier , sont bien faites, et que la» pro-
cédés qu'il a imaginés (mur arrêter Vu ravage» qu'oç-
castonrnt la teigne de l'olivier, dVotcine de l'huile.

DU
ment utile aui i
Greffiers des justices cre !*«i* t r^:'it>mm
l'raimrn et l'analyse de la légidatiou etc. ,
divisé en deux p a t t i » , T u s : rsnfwrouint U
période antérieure à i ô 3 j , «vec u s f»
luire

PAU FEU UIBMM I

L'autre, la période de 1835 à 1844 et relier a
l.i première, avec addition des mots nou
veaui , par Ch. Vergé etc . , 2 e éilit. — %
forts vol. in-8" papier-raisin , s ? colonnes
contenant la matière de plus de 1 5 volu-
mes. — Cet ouvrage eftl une vt'fitaole Ri-

Ar l'officier ministériel. Prix 21 fr

j L INSULAIRE FRANÇAIS
i'^UTIOl K Kl I.IIThlt\llth. t-M ILLK b

venant de ces fruit» ,^;ine. vsi peu abondante «t de
mauvaise qualité , de sorte que les frais d'e&iracuon ne
sont p u toujours converls par foi produits que l'on
obtient.

« Pour juger de Vefficacilede ce procédé, U faudrait
l'avoir employé sur une étendue considérable de ter-
rain , cl pour se former une opinion relativement aux
avantages que l'agriculture pourrai! en tirrr, il fau-
drait aussi pouvoir comparer la dépends occasionéc

PRIX de t Abonnement pour laCn
0 * t'abonne à Battis au bureau du Joi

Lei

\ fr. — pour I'"
rueN. I». dt-

I •»* lettre» non

r au — Pour !' Étranger îû fr.
tirse) où Von reçoit les annonçât.

PORT »E BASTIA.
A R R I V É E S .

sont rationnel». En conséquence , nous atone l'hon-
neur dr proposer à ."Académie d'approuver le« re-
cherches de M. Waud et d cinjager cet observateur à
saisir toutes les occasions pour soumettre se» vues i l De la Plage, 91 mat, brick-|*oêl«ue Antoinette,
l'épreuve de la pratique agricole. I B°dere, charbon.

3 A S T I A (<>a«s). ,

D'après la sotm»a que vient de raesYftîrlaqaMiia':
dtt aoaveau port, i1. devient argn •
n u s plt» d* remni, du comptent
définitive du pian çènèral du Ba= -
MM CMMC grave , teion nous, en laissant commencer
IM ira Y au K du nouveau port, sans arrêter le plan des
quartiers qui l'entourent.

Le pian qui vient d'être mi* a l'enquête est celui qui

t*Min)ri?*a«Ar d*> lui donner une solution d&1 <|
•'"e qu'elle soit , la commune ayant im.t À

!.I prompte solution tle celte affttire Ut

de l'Académie des science».

VENTE At; PBOF1T DE L'ÉTAT.

Liv'onrne.' 21, bat. a vap. Maréchal Sébastian., c. Ber-
îoeci, paasasera.

Ajacrio, 21, bat. à vap. Télégraphe, c I-ota, patsag
I»eU lM.HRe,2i, boeuf Jésus-Marie, c. Bansa, bois.
Bouifacio , 21, gondole Si-Antoine, c. tiavini. porc

salé.

fut «rrélé en
titxi locale,
•tt-tt^titm tr

" fut renvoyé à radministrn-
.i faire un complément d'ia-

ll« ville se forme c\
vec une rapidité très pr

deçà du progrès et du U> \ . I t

-ou* marchons a grands pas, et t
niom .m hacarH , mi \)wn 911 ç.in

de moins de quatre mètres , et que le Con&eil général
de* ba liment s civil» avait enjoint d'élargir. Cepen-
dant , bien que tes modifications présentes eusï^ent été

un examen séricut.
« In autn* insecte qui parfois occasion» aussi de

grands dégâts on aitnquant lesoViviera, appartient î\
la famille des mouches, et a ô(é décrit par les entomo-
logistes sous le nom â'o*ctnii ou de darus nirot. \.n fe-
melle dép««e se» œufs un à un dan» l'olive môme , dont
1R pareuchyme huileux sert de nourriture à la larve.
Ine première portée a lieu au commencement d'août,
et une seconde vers ta mi-septembre. Les larve» pro-
venant de cette dernière f.éuèration se transforment en
nymphes vers la fin d'octobre, et passent l'hiver sous
cette forme, pour achever leurs métamorphoses l'été

article* 16, 17. 18 ri 19, de la loi du 3 mai 1KH.
\.f Snui-Préfet de Calvi
Signé : J. A. Pompci.

en nym
suivant.

a Quelques-uns de co-fi insectes se c
plies sans avoir quitt6 l'intérieur de l'olive et sont, par
conséquent, détruits lors do la récolto , si déjà ils nn
sont morts de froid avant cette époque. Mais tous nom
pas des habitudes aussi sédentaires et ne sont pas ex-
posés aux mêmes causes de destruction.

« En effet, M. Blaud a constaté que la pin pari de ces
larves, avint de subir leur première trnn&formaiion ,
sortent de l'olive, se glissent de brandie en branche jus-
qu'à terre.pénètrenl dans le sol, à une profondeur de
o»«x àtiuatrc cen!'.m^trp<-: et s'y changent en nymphes
pour vdemeurer immobiles pemianw^uu Uà'jnV de 1»
saison froide. Ce sont, par conséquent, ces larves ter-
ricales qui contribuent le plus à U multiplication de
l'espèce l'année suivante, et la conriaissaute dos parti-
euhritès de moeurs que nooi venons do signaler, a con
duit M. Itlaud à penser que, pour les détruire, on
pourrait avoir recours a un moyen analogue à celui
qu'il a proposé pour combattre les teignes de l'olivier.

« 11 voudrait que , dans le courant de l'hiver, on ré-
pandit autour du pied de chaque arbre , une couchr-1

de terre épaisse d'environ 80 centimètres et qu'après
l'avoir fortement tassée, on laissai le tout dans cet état
jusqu'à la fin de juillet. En effet il est bien probable que
les oscines ainsi enterrées ne parviendraient pas à se
dégager et, de même que les tinéites dont il a été déjà

Marseille, 23, bat. à vâ i. Lmizta, c. Buflliani, tfivi
De la l'iage , 2b, goudole Hyver , c. Ficaretla , mu?

de construction.
IVp la Hage, 36, tartane François-Etienne, c. tiuaiiolla,

charbon.
De la Page, 21, p.oelctte Assomption, c.TMers, charb.
Ltvûurnc. 27.bit.avap- Maréchal Sébastian:, c. Ber-

(orci.
arseille, 27, paquebot Napoléon, c. Mntty, dépêches.
! la IMarçn, 97, brick-goélette Assomption, c. Gentil,
charbon.

In tel établissement est la preuve la plus évidente D E P A R T S .
des progrès toujours croissants de l'industrie dans no- Livourne, 21 mai, goëletle Catherine, c. Petertee, en
tro psp. *est-

1 ! - - - ' »ï«r«oiiîo •** tiHiiumi. Nilutm'iin, c. Moiïy, dipèchûs.

INDUSTRIE ET BEAUX ARTS.

Nous avons annoncé, il y a quelqu
tion d'une nouvelle société marbrière, dans notre ville,
sous la raison sociale Padroni, Bartotucci et coin-

», la Forma

Nom sommes hourcui de pouvoir signaler a nos
crnipalriotesl'importance de cet établissement, qui esl
à m^me d'exécuter loulos sortes de commandes en
marbres, moins la statuaire.

Nous ne saur ions dès-lors trop cnp.after (dans l'intérêt
des boaus arts naissants parmi nous) les personnes qui
dirigent celte entreprise à persévérer avec courage
dans le but qu'elles se proposent d'atteindre ; et nour
espérons ainsi, que \enrs efforts seront couronnés d
succès.

e, ï ï , paqueu.
22 b i kA la Pla^c, 22, brick-goélette Assomption, c. Otiva,

en lest
U Plage, 23, mislick Miséricorde, c. Gabrielli, en
lest.

A la Plage, 23, cit.-marée Amélie, c. BonelU, en lest.
A la Plage, 33, goélette. Si-Joseph, c. A lésa and ri, en

ksi

adoptée* avec un accord unanime, bien qu'elles n'eut-
MNrt lait l'objet d'aucune oppo«ilton , dans l'enquête ,
•MM aM tsbt le sort de toutes celle? qu* l'on avait ju-
ge a propos d'apporter au plan do I8V2, dans lequel le
conseil municipal a déclaré , en dernier lien , vouloir
se renfermer.

Il importe de revenir sar ce point. Mail on objecte
que V on doit se borner à dresser le plin des nouveaux
quartiers, et laisser I ancienne viile en l'état on die ae
lrouv«. A l'appui de cnue opinion , 1 on prétend qu'il
v aurait un grand inconvénient à projeter la rectifie a
tion des rues de presque la monte de Bast>a. Ces ob-
jections si l'on devait s'y arrêter , nous conduiraient
directemnnl a n'avoir plus do plan. La loi eiig« que
wwtvà ïoa Vuiu» aiuiti un pUu ; c'uat ut une
laquelle tmos ne plumons non< souslrnire. Cela futsi
bien compris rn 1812 , que I nn no se limita pas 1 fa in
un plan pour les nouveaux quartiers seulement, que
l'on en fit un qui compienait la ville tout entière et sui
lequel on traça, plusieurs projets duno utilité iucon
testable, coupant un grand nombre de maisons dan:
tous les quartiers indistinctement. Malgré cela person
ne ne s était plaint, jusqu'à ce jour , des résultats de
la servitude qui frappe les murs de face des maisons de-
stinées a être démolies.

On convient qu'il faut se hfttcr d'établir lo plan de
, la nouvelle-ville ; mais tout en ne niant pas la nécessi-

té d'y pourvoir , l'on semb'e vouloir ajourner la que-

intérêts peuvent se trouver en opposition avec ceux de
la Commune M> serait évidemment compromettre les
intéreia de la* vil e. Et pourtant celte considération
semble avoir échappé » presque tout le monde, dan»
la précipitation que l'un a mise h formuler un avis sur
les résultais de l'enquête. On a commis involontaire-
ment , sons doute , nue erreur qu'il doit ètro dans la
pensé? de chacun de vouloir prompte ment réparer.

i J*JUI i ur» lt> tj

Vobstacles mr
tieUoeùi re*;u

uatrucleui'9 w
iiU qui ne furent

compris dan» le plan formé a cette époque. Une
tm attendant,
il se tenir en

i vers les quels
en remettre unique

ir« H« e c t ï dont tes

p e n .t\os dîilmée le nomme Valeri Pier-
re Xnvier, iabotireur, l f« «le 40 ans et parent
de Calcndini s'approche du maire et lui porte
a la le te un coup de boyau qui le blesse priè»"*-
ment. Triduit <)evaut les assises en raison rie

(ail V al. ri prétend avoir été provoque par
maire qui aurait voulu taire u*a£<r d'une ar-

me qu'il tenait catliev.
M. Lfvîe substitut soutient l'accusation, M**

Casablanca aîné et Suz^oni pf'«f*nient In dé-
fense de 1 accusé

Le jury en déclarant l'accusé coupable de
Mtrssurt's «inaptes avec provocation violente a
écarté 1.4 t irtonstaiitx aggravante que la bles-
sure aurait élé Ciite au sieur Durui à l'occa-
sion dr l'tycercice de ses fonctions de maire.

Val cri, Pierre-Xavier, a élé condamné à 6
mois d'emprisonnement.

'COUtt D'ASSISES DE LA COttSE.
pBKtIUKNOE ÙU » . LK CUNSBIU.kft BIAbbM

Audience du in mai.

Un joui- du mois d* novembre 1844, Orsiiti
Léonard, laboureur, de la commune de Cainpi-
'•• â(*é 43 ans se rendît chez ia nommée Mai••, â(*é 43 ans se rendît ch

A l p a g e , 33, briek-eoëleu» Assomption, e. Gentil. I « » " . « re«rv»ot de .'«i occuper apri-,i la constru-
en lest. ction du nouveau port. L'on a suivi d'après nous une

Nnples, 23 , balancelles St-Françots, c Palomba . I marche *ié«?istreu8e pour les intérêts do la Commune.

"Strvicc riaulitr entre Baitia et Marseille
ettnire flastiaet Urmirne.

LA LET1ZIA,
Partira de BaMia pour Marseille, dimanche 31 mai

a g heures du malin.

In baleau à vapeur partira pour Fiumorbo le 4 jui
prochain , a * heures du malin.

Un bateau à vapeur,partira de l'antia pour Ajaccio

anguilles.
Uvjiavecchia, S3, brick-ROêiette Sl-Anloine, c. Meco-

ivourne/23, bnt. à va|>. Maréchal Sebasiiain, c. Zvt-
tocci, passagers.

..uri, 21, gondole Trinit*, c. Cervoni, en lest.
A la Plaf;e, 25, gondole St-Amoine, c. I.auri, diverses.
A la Plage, 25, gondole Si-Antoine, c. Tomasini, div.
' ortovecchio, 25, Rondole Conccpiion, c. BaRucci

en lest.
Macinafjfjio, 85, gondole Si-Simon, c. Filippi, diveri.
A la mer, 26, bal. à vap. Chacas, c. Baliste lient, de v

la mer, 26, brick Apile, c. de Lagarde-Chambonna».
Marseille, 27, brick Valéry Jean, c. Sciaccaluga, fou-

le en fer.
Marseille, 27, brick-goiMelte Constance, e. Valii, fonia

en fer.
Livourne, 27, bat. à vap. Maréchal Sebasliani, e. Ber-

tocci, passagers.
Gènes, 27, bœuf Jesns-Marie, c. Bausa, bois, fiiati-

question, périraient avant que d'avoir pu quitter leur _,
enveloppe de nymphe. L'olivier, ajoute M. Blaud, ne le 6 juin à 5 heures du matin, touchant à l'Ile-rtousi

d t i e e t il y a tout lieu à A j i l oir même
enveloppe de nymphe. , j
souffrira nullement de celte pratique, et il y a tout lieu
de croire qu'en y ayant recours d'une manière ràjiulie

ê h i i t destruc

le 6 juin à 5 h
et Calvi, cl il arrivera à Ajaccio le aoir même

11 repartira pour Bastia le 8 à 7 heures du «oir , ri
C l i t r i l R s eTe et (jf n*ra\e , on empêcherait ce» insectes deslruc-

teurt de pulluler comme ils le font «ouvenl. Mais ici
encore il faudrait des expériences directes pour tran-
cher la question.

« La teigne ei l'otcine ne font pu» le» seoli insectes
qui nuisent aux oliviers , ei M. Bland a étudié le<
mœurs de plusieurs autres esprec» qui attaquent soii
la 'ip,e. soil la racine ou les feuilles de cet arbre.

• II propos* aumi divers mnyeni pour effectuer la de-<

p p
tachant de môme à Calvi et rile-Ruusse.

Le Gérant, N. TARTAIIOLI.

BASTIA. — IMPMMKBIK FABIAIII

LE SIttOr LAROZE
veiisos, de Vesiomac et des intestin*. "

rissement, la tir
.3 flac(>n. On t*viti
nonti (rltarmacicB

d'or a ii

t> sont prêcis^tncul les nouveaux quartiers qu'il faut
surtout affranchir des difficultés que l'on pourrait y
rencontrer. Les unes résultant des accidents naturels
du sol , restent telles qu'elles ont toujours été et ne
changeront certainement pas ponr attendre. Les

| très, c'est à dire celles que les individus ne se font pas
| faute de soulever, sont de nature à se mu'.tiplier clia

que jour davantage et à entraver l'exécution du plan
dans l'avenir, à cause des obstacles infinis que l'inté-
rêt privé pourrait encore faire aurgir avant l'achève-
ment des travaux du port. C'est pour cela même, qu'en
lS4tl, les efforts de la Commune se concentrèrent plu:
particulièrement sur les quartiers Si François et Si Ni
colas, et que le gouvernement sompressa de les ap
prouver , bien qu'il eût suspendu l'approbation du re
sie du plan pour Ie9 motifs que nous avons énoncés.
La place Louis-Philippe qui devait être établie en par
tic sur l'ancien territoire de Cardo , ne put même étri
<ïffinit)vement approuvée depuis que celte. Commune ;
<?<é ap.^tomérée à la noire , il e#t devenu nécessaire de

re une; dernière fois la main à l'œuvre conçue ei
11 y a plus encore; après celle époque il a été e.r

I fin décidé que le port de Basits serait prolongé dam
1 l'anse Ht Nicolas. La population devant dès lors reflue

tea Orsini » voisine cl sa ¥

ce dn mari de celle-ci, sous \r prétexte de lui
remettra en échange une bouteille de vin qu il
lui apportait. Pendant que la femme Mattea
descend à la cave , l'accuse la suit et lu mena-
çant avec un stilet veut la forcer à céder à ses
désirs; mais tllo parvînt à se soustraire à ses
violences. Léonard Orsini honteux et confus

uitte la maison de la femme Malte a en lui
•njoignant de se taire , ee que cette femme
romit à condition qu'il ne remettrait plus le
>icd rhps elle.

Cependant le 13 juillet 1845 vers la nuit
ombante, lu femme M al te a se trouvant dans
soi» jardin fut de nouveau assaillie par Léonard
Orsini qui, armé d'un slilet, lui releva les ju-
pus et chercha encore à assouvir sur elle sa
brutale passion. U en lut heureusement cm-
têchc par le« personnes ciue les cris de eette

femme appelèrent sur les lieux.
Traduit devant les assise* en raison de ce

double attentat, que l'on a de la peine à s'ex-
pliquer si Ton considère que la femme Matlea
est âgée de quarante ans et mère de huit en-
fants, Léonard Orsini n'en dénie pas moins les
r--.. _ • i - . i f- I

Audience des 25 ei iô .

la journée du 25 janvier dernier le vil- •
lage de Fieaja était le théâtre dune rixe san-
glauti' dont le résultat a été la mort d un hom-
me et des blftssureaplus ou moins graves pour
d'autres. Yincigurrra lïenoit avait fait placer
une portn à un petit réduit qui M trouve au-
de*»ou* dr l'eÂtiiUcr de U maison : Raphaël et
Paul-Toussaint Vincisrucrra s*s WVPIJI « » Î

tet ia nommée Mai- jprêtrnrJ.iient a vo ir ies droits sur cette partie
parente, ertTabscn-jde la maison abattirent la porte. Dévote Vin-

T™Sc£™^
».««# les convalescences

h i

les Ruante», ga»tr«lf,
"ruinante*. rfelrmi H |

i en ciigeant le» caclwl et signature Lara M. — Dép«
|7»M).

p p p
pUn de la portion de la ville qui borde la rive droiti
<l« torrent du FMJO , en la mndinarl selon las conve
"«nces du nouveau port.

U Mil de ce qdfl nom venons de dire , qae la que<
• iWptaB n » pas élé vide»par leComei) mwiiripil

ci^urrra femme île Benoît et son 61s Paul-Viu-
cent leur ayant adressé quelques reproches, des
injures furent échangées de part et d'autre.
Dans ces entrefaites survinrent Natali Mathieu
et Vinciguerra Charles-Marie qui prirent fait
et cause pour la femme Dévote et son fils Paul
Vincent. D'un autre coté le nommé Baslien
Vinciguerra vient au secours de Raphaël *'.t
Panl-Toussaint, ses cousins. Presque tous é-
taient armés de pistolets et de stilrls. Bastien
Vinciguerra engage le premier U lutte en sai-
sissant Charles-Marie Vinciguerra par In cou.
En ce moment quatre explosions retentirent à

peu d'inti
L quatrf
le l'une dr Vautre et des blessu-

ails qui lui sont reprochés,
L'accusatinn a été soutenue par M. Lcvic

substitut. M* Casablanca aîné a présenté la
défense.

Déclaré cou^blc^à la simple majorité, d'at-
tentat à la pudfruravcc circonstances atténuan-
tes, I ai ciné a été condamné à un an de prison.

Audience du 13.

Le 9 mai 1845, le sieur Durizi Vinrent,
maire de la commune de Fox fesait élargir le
chemin vicinal qui de Fox conduit à Linguizct'
ta nu lieu dit Rinicciasur l'escarpe d'une pro-
priété appartenant au sienr Calendini et dont
l'indemnité avait été fixée par des experts nom-
més d'accord. Le surveillant ayant fait corn*
mciicfT le déblai une contestation s'éleva en-
tre Calendini et le surveillant ponr «avoir à
qui tppartirndraient les pierres qui se trou-
vaient dans le déblai. Le sieur Durizi, maire,
voirhit intervenir; I* <HKU«**' «tant devenue

res plus ou moins graves furent rapportées par
plusieurs d'entr'eux. Raphaël Vinnigurrra eut
le corps traversé par une balle et mourut huit
joursiiprès; la femme Dévote eut ses vêtemens
percés, un jeune enfant qui se trouvait là par
hasard, le jeune \atali Dominique-François,
eut le pied traversé par une balle et Natali Ma-
thieu ainsi que Sébastien Vinciguerra furent
Messes à la t»re par plusieurs coups de stylet.

Apres une longue instruction, cinq des au-
teurs principaux de cette rixe furent renvoyé»
devant la cour d'assises de la Corse, ce sont :

" Vinciguerra Paul-Vincent âgé de 20 ans
usé de tentative de meurtre sur Raphaël

Vinciguerra et port d'armes prohibées.
2" Vinciguerra Charles-Marie, âgé de 25

ans, accusé de meurtre sur Raphaël Vinci-
guerra et de port d'armes prohibées.

3" Vinciguerra Paul-Toussaint, age de 22
ans,accusé de tentative de meurtre sur la fem-
me Dévote Vinciguerra et de port d'armes
prohibées.

4° Vinrigucrra Sébastien , âgé de 29 an»,
prévenu d'avoir hlessé, au moyen de plusieurs
roups de slilet, Natali Mathieu,et de port d'ar-
mes prohibées.

5" Matali Mathieu , âgé de 50 ans, prévenu
d'avoir blessé Sébastien Vinriguerra et d'avoir
été, lui aussi, porteur d'armes prohibées.

Malgré la confusion et l'obscurité qui de-
vaient nérnwiremenl régner dans In débats



de celle adiré où la vérité ne pouvait M faire
jour que bien difficilement à travers lus pas-
sions <|ui diviseaH la cuuittuue de ï:caja, tout
le* accusÀ , à l'exception de MilhitU Natali
uni a «lé acquitté , onl élé déclarés coupable:»
par le jury, qui a admis <*n leur faveur (r.<cu-
jede la provocation violente et des circonstan-
ces atténuantes.

dre , puisque son camarade Vili «vaut été le
clwnUec citez lui de» loi cinq heures du matin
et De l'avant janiai* i]uittcun seul iiwUi.ldam
toute la matinée, pouvait bien, HII besoin, al-
lester son innocence.

Quelques moments après avant aperçu
gendarme» se diriger vers l'endroit où il était,

M. l'avocat général Siguady, qui a soutenu m
l'accusation,avait demandé lui-roêine l'aJniU-
ûon de la provocation.

Après la défense de MM" Gavini,Gif>rdani,
OlUtrnier rt Montera, les acculés onl été con-
damnés, savoir :

Charles-Marie Vinciguerra à 3 années d'em-
prisonnement.

Paul-Vincent Vinciguerra à I année de la
ê

Paoli jugea à propos de prendre la fuite el ce
ne fut que plusieurs mois après <[ue les agens

cla force publique parvinrent à l'arrêter.

peine.
Paul-Toussaint Vinciguerra à trois mois.
Sébastien Vinciguerr.1 à 40 jours, et tous so-

lidairement aux frais du procès.
Natali Mathieu a été mis en liberté.

Audience du 47.

Les frères Marinrtti avaient fait construire une
bâtisse par des ouvriers italiens. Un différend
s'éleva entre -ux el les frères Marinelli pour
le métré de cette bâtisse. Les ouvriers désignè-
rent pour ejprrl le nommé Jean VagKoni maî-
tre maçon qui donna raison nui ouvriers. Le
frères Marinelti et un certain Louis Damian
leur parent témoignèrent aussitôt leur mécon
lentement contre Jean Vaplimii el à la snil
d'une violente altercation ils le frappèrent
coups de bitton. Un des lits Vaglioni, Jacqncs
Vaglioni, laboureur, âgé de !il ans, accnwi
au secours de sou père et déebargea à brûle
pourpoint un coup de pistolet su- Lrmis D;i
miani qui en fut mortellement blessé au fini
gaar.hf et expira le lendemain.

M l'avocat général Sigatiily,li>ul en deman
dani la condatnn.-itinn de l'accuse, a reconm

Lu garde champêtre Martin Viti, entendu
omme lemoin, i l'instruction et à l'audience
ient corroborer d'une manière complète la
léclaralion de l accusé. H persiste à soutenir
ue le U terrier 1845 vers le» cinq heures «lu
«atin, il est allé ebereber l'accusé dans sa de-
leure , et il affirme ne s'être séparé de lui
u'au moment où ils aperçurent les pendar-
nes 11 désigne en outre tous le* endroits qu'ils
>nt parcouru ensemble cl il nomme suecessi-
•émeut toutes les personnes qu'ils rencontre-
ent sur leur passage.

A. côlé de celle déposition qui semblait devoir
tre d'un si grand poids pour la défense, des

charges excessivement graves semblent ne pas
mettre en doute la culpabilité de l'accusé

Alexandre Vinciguerra n'avait poinl d'en-
nemis. Paoli seul en voulait à sa vie, par-
ce qu'il était impalicnl île jouir de la dot
de sa mère. Plusieurs fois il avait fait en-
lendredesparolei menaçantes contre son beau-
|icre, et il se montrait irrité de ce. que sa mère
ni avait légué par testament la quotité dispo-

nible de ses biens. Une autre circonstance vint
encore révéler les dangereuses dispositions de
l'accusé. Madeleine Vinciguerra sa sœur a'ait
élé séduite par un nommé Hclta el celui ci ne
consentait à l'épouser qu'à In condition de re
cevoir une large pari du bien de l.i mère d*
Madelaine. On en vint à des pourparlers, el
Panli en ayant élé informé se présenta un fusil
à la main dans la maison de son beau-père

L'accusé a été condamné aux travaux forcés
à perpétuité ri k P<""p<»«î!"W! •«•!»••<{»».

Audience db i "jum-

Le ! " janvier dernier Fumminglii ,
laboureur, agi' de 64 ans, demeurant à Luri,
invitait le nommé Pierelti, maçon Lucquois,
à se rendre ebei lui pour y boire du vin ; à
peine rnlré dans la chambre de Fiamminghi ,
Pierelli souhaite la bonne année à son cama-
rade et lui présente une pipe. Au même ins-
tant Fiamminghi sort de sa poche un pistolet,
l'arme part aussilolel l'infortuné l'itretti mor-
tellement blessé à la poitrine, tombe: baigné
dans sou sang. Fi.tuimingbi se (elle éperdu sur
e corps de la ni dbeureiise victime qu'il inon-

de de ses I irmes en s'écriant : malheureux
qu'ai-je fait.' Il l'embrasse et témoigne à ceux
qui étaient accourus au bruit de l'explosion ,
ses regrets les plus amers.

Ce meurtre a-t-il élé prémédité ou bien
ni contraire u'a-l-il été que le résultat d'une
imprudence ! D'après l'accusation r'iamminghi
qui, il y a dix ans, a été condamné à deux an-
nées d emprisonnement puiir Tentative, d*
meurtre, et qui depuis avait manifesté l'in-
tention de devenir bandit, aurait saisi cette
occasion pour réaliser ses projeta homicides.
Quant auk regrets qu'il a témoignés à l'instant
même iU peuvent n'être que L'effet d un rôle
habilemcul joué. Tel a été le système soutenu
par M. Lcviesubslitut-

M" Casablanca aîné et Siuzoni on1 succes-
sivement combattu ce système. Déclaré cou-
pable d'homicide par imprudence , mais vu
sou état fie récidive Fiumminghi a élé con-
damné à trois années d'enipribouueiuent.

Audience du mdine jour.

que celui-ci avait élé provoqué.
M* Casablanca a présenté la défeense. Recon-

nu coupable de meurtre commis à la suite
d'une provocation violente, Jacques Vaglioni
a été condamné à cinq années d'emprisonne-
ment.

Audience da »8. aq tt 3o.

i! fit tBtcr.djre eop.tr» lui de
menaçante*. La mi re effrayée ne voulut plus
consentir aux conditions imposées par Betta,
et le mariage de la demoiselle Vinciguerra fui
rompu définitivement. Ce n'est pas tout Quin-
za jours avantla perpétration du crime une
rixe s'était élevée entre le beau-père et le
beau-lils à propos de quelques morceaux de

. . _ ! . _ :* ; . » »> 1! t : _ .'..-

Le nommé Paoli François-Marie, garde-
champêtre de la commune de Vescovato, esl
accuse d'avoir donné la mort avec prémédita-
tion el de gucl-à-pcn» à Vinciguerra Alexan-
dre son beau père, mari de sa mère en secon-
des noces.

Voie! Hans quelles circonstances :
Le 24 du mois de février 1815 entre les six

et sept heures du malin , un cadavre encore
chaud élait trouvé gisant dans un sentier aux
environs de la commune de Vescovalo. C'était
celui de Vinciguerra Mcxandrc , vieillard de
70 ans, qui , allant travailler dans sa vigne, à
une petite distance de col androit, avait été vie
time d'un horrible assassinat. Son corps élait
traversé de troisballes;on remarquait non loin
de là une embuscade ; et l'inspection du cada-
vre faite par des hommes de l'art avait perm
de constater que les projectile» avaient éti
lancés par derrière et qnel explosion de l'armr
meurtrière avait eu lieu presque à bout-por-
tant. Aussitôt que la nouvelle de ce Irisle évé-
nement se répandit dans la commune, une voix
accusatrice s éleva contre Paoli du sein de sa
propre famille ; sa soeur utérine , Madelaine
Vinciguerra surtout,en exhalant sa douleur dé-
signe hautement son frère comme l'auteur de
la mort de son père.

Le même jour vers les onze heures du ma
tin, le garde champêtre Paoli arrivait à uni
bergerie tiluée à une heure de distance du liei
où le &rime nvait été commis, en compagnie
du nommé Martin Vili autre garde champêtre
de la même commune. En lui annonçant la
mort de Vinciguerra, des bergers lui firent
observer qu'il pouvait bien êlre lui même
fotipçnnné d'araèr commis ce crime. Paoli ré-
pondit a cet paraia qu'il n'avait rien a rrain-

Le premier janvier dernier une dispu-
te s'élevait entre les nommés Lanfraucbi
Jean-Fiore et Nirotas Arasli. laboureurs , de
la commune do Liri^uiuclta, .au sujet d'un
chien appartenant ace dernier. Àrasti qualifia
Lanfrjix hi de Rimbecco; voulant dire par là
que lui, Lanfranchi, était un homme vil qui
se laissait injurier et battre sans avoir U cou-
rage de se venger. Provoqué par ces parole»
Lanfrancbi, qui se trouvait à sa fenêtre, ré-

»ois que ies enfants de Fatiïi uvaicni ramasses i pondit par nVauLi-esiujuic», pui:>»'*riïi.Mil d'un
lans un enclôt appartenant à leur grand'mèl fusil il fuit feu sur Arasli et t'élend raide mort

. Paoli en vint aux prises avec Vinciguerralaux pieds de la maison. C'est en raison de ce
rpiel fut blessé au visage par une pierre quittait que Lanfranchi Jean-Fiore , dont la co«-
i fut lancé par son beau fils. Un autre faitltluile avait élé jusque là irréprochable, corn-
ent encore se joindre aux différentes charges! parait devant le jury.
ui pèsent sur 1 accusé. Les gardeschampèlresl M. Lcvie substitut a soutenu l'accusation.
ie Vcscovado avaient l'habitude de turveillerlM' Giordani a cherché, mais en vain, à faire
haciiniincparticdulcrriloireHelacommune.laclmrttre en faveur de son client l'excuse de

Le lieu où l'assassinat ovait élé commis faisait! la provocation violente.
partie du terriloiresoumis à la surveillance du Déclaré coupable de meurtre avec cireons-
ffarde champêtre Poletti. La veille de l'évcne-1 tances atténuantes, Lanfrancbi A été condam-
mcnl comme les gardes champêtres étaient lotis I né à dix années de réclusion sans exposition.

Audience du 2.
mcnl c g p
éunis dans la maison du secrétaire de la mai
e, les nommés Paoli et Viti s'adreisml à Po-

ctli le prièrent d'aller le lendemain coiuUti-rl Q u i U c i Alexandre, igé de 32ans,laboureur,
un dommage dans une propriété qu il n était J ( , , a c o m m u n e de San-Martino de Serra , ac-
ioi.it chargé de garder et qui se trouvait p r e - l l l 9 é J p m ( , u r l r e .
isément éloignée du lieu de I assassinat. C c l t ( . a f f a i r c d £ j a , . e n v o y £ e l o r 9 des çréçé-

Enfin le témoin Luigi Parenli , jeune n u l i. .— — ; — _ *ti .i- _~n..m.«n i 1»
vrip.r Lucquols, établi dans la commune

désteraWeKqidenl
oet été b-o8*e> i-ns rie.

puis quelques mois, déclare avoir rencontré! témoin,
'aoli seul non loin du lieu où VinciguerraI

°" I dentés assises, a été de nouveau renvoyée à la
d c : ' | session prochaine à cause de l'absence d'un

avait clc assassine.
A u m o m e n l QB m e l l r 0 »oull p i .e 5 M , n 0 Us recovo»

M. Sigaudy avocat gênerai occupant le siège d(j L i v o a r n e la B0UTe||e a e la mari du Papo, arrivé» «
du ministère public a retracé ce-i différente* R o m e | e t.r j u i n à 9 h. malin.
charges en demandant contre 1 accuse la plus Grégoire XVI (Maure Cappollari] de l'ordre des
sévère des peines. I Bénédictins Camaldules, élait né à Bolluw le l» s«p-

Me< Carafla ctOllagnier, défenseurs de l'ac-ltcaibrB 17GS; il a élé fait cardinal en 18Î6 ,
cusé se sont attachés a démontrer l'alibi en seUcraio pomifcle 2 février 1831.
fondant principalement sur la déposition de
Martin

t prin
Vît». Lundi durai» ira voilnrier «util parli de Bmtia poi"

Après le résumé de M. le président les juré*l,a rendre à Cofte avec un chargement do M* tran-
se^sont réunis dans la chambre. île leur» delibé-Uporiéaur ans voiture irnlnéepar deut «raies. Il p»-
rations d'où ils «ont sorti» une demi heure clique cet homme s'était indormi sur «• voiture. Ar
•près en rapportant un verdict de culpabilité! rivé a nlln de Mrlin Ici mule? ah»n(lnnnée«nfUi»-;
ils onl admit toute*-fois de« circonstance» at- Imri.iw «ml teinte» rfa ta ron» eil» voiture e«i t

| d * « *lénuanU». | M . . d o . h«.«-r comtd*««e,

Oepns qmionw an» il et . le > Bagnèrn do Kgorra
( H m l e s Pyrénées) une «wociallon de bienfimnoe
qui a pour bul de répandre le goAl d* la musique reli-
| iwt« el dont les MoMew m l consacres à in cm
VTM de b i n i f u M a » . O t t t ntocialion arlisiiqu* •
ptreoa-n. dapais phntaun année», la F r a n c et l'Eu-
rope, (ians les principales Mlles de*(|tielle»<-l[e a ijonné
dm concerts qui nmioujtnir» attire la fuuk'. Au uoui-
br« de quarante ces l u u c m i u é c u u o t diSèrtnu
morceaux qui se font lou» remarquer par leur nrii>in«-
lil« et dont h» produit» m l venta pour actes de bien
hiMace entra l u maim du maire *o Bagneres; Stt

qci joxpi'ici, om reçu e«Ue de*tiMtio« • clè-

t à 104,296 fr. O sont là dm résultats qui se r*>
andont d'eux-menirs. Nous apprenons que ces

quarante monuj;a«rtls s'apprêtent n rentrer en Euro-
pe, après avoir vuite l'Égvput, Jérusalem, CooaUMi-
noble et qu'il» doivent Iravener la Corse avant d« se
rendre en France. Non» espérons qu'ils trouveront ic
t'aocueil qu'ils ont rencontré partout et qu'au plaisir
d'enteudre de U musique originale, exécutée avec
eoMmbht,m «nudr,joindre): ioi» 4»Vs?«ocw è la
bonne œuvre accomplie parcelle association charila-
Me. Cet quarante montagnards français doivent arri-
ver bieotoi an Corse.

M. CrntsSni aubMinit du Proeurmr du Roi i Barce-
toanette a élé nowmé l'rcx: uroor du Roi au mène «iége.
|»a ordonnance du H mai.

P»r onlonannce roralv du ÏT avril 1816 :
M. Decmmi loseph-Hari*, lieutenant au t t e de li-

gne , 1 été promu capitaine au même corps.
M. Degiovanni Charles-François, sou^-tieulenant au

44e de iiftne, a été promu lieutenant au même corps.
M. Mi,;nucci Barthélémy, adjudant iouâ-oRUii*r au

I le d^ lif,ne a été promu loiu-lieutenaol au mémo
corps.

M. Ritdelli Anloine-Pni&pse-Pterre-Pran<;oi«-Xa-
vier sériant au «« léfsr , • été promu K»s lieutenant
au même corps.

M. Mairag^i Antoine, ewgeBt major au 60e de li-
gne , a élé promu nout-limieuni au «e bataillon de
chasseurs d'Orléans.

Al'oecation de la discussion du budget de l'inié-
rl«ur , l'opposition n mulevé la question de confiance
pour le Cabinet. Cette discussion a dunné lieu à des
débats très vil» et tréB animéa qui onl élé soulevés psr
M. Thiers. Dans un loii(j discourt l'honorable chef du
centre gauche a résumé mus les priefs de I opposition
contre le Cabinet. M. Tliienia refait, de son point de
vue, I liuloin- des seize année» du gouvernement de
Juillet el a blAmé vivement tout ce qui » éiaii (au depui
sa sortie d u affaires. M. Odilon-Barrui e<i venu »ppu-
v«r U. Thiers en s'aatociant A son blâme « a « « accu-
sations. MM. tiuizot et Duchiiel onl répondu t ces at-
taques et la chambre , mise en demeure de se prono-
cer , sur un amendement présenté par M Barroi, a
rajout cet amendement t la majorité de 73'voix.

Le bateau de la correspondance s'eit arrivé a. Baslia
qu'aujourd'hui à 3 heures ijî du soir. Voici ce qui a
donné lien à ce retard. Le bateau VAjottio élait parti
de Marseille mardi à l'buure ordinaire. In accident ar-
rivé i ses chaudières l'a forcé de rentrer dam le port.
L« Battit qui venait de rentrer d'Ajaccio mercredi, a
dn répartir immédiatement pour Baslia.

H. le préfet de la Corse a adres*» a MM. h» maire»
du département la lettre suivante :

Monsieur le maire,

ie vien» d'arrêter le décompte de» sommes 4 n n nu,
communes >ur I* produit don amendes de police rurale
prononcée! pendant l'année dernière.

Nolrecommunc eut compri» dans ce décompte po-jr
la somme poriée a i ubloau ci-après, laquelle sera ver-
sée incessamment dam la caioe municipale.

C* produit a été p l u considérable que les années
précédenlei ; ce qui me prouve quo MM. les Maires
sentent de plus en plu» le b o o m de poursuivre la ré
pression <l«a délita commis dam les campagne».

Néanmoins j'ai remarqué avec peine que dam un
Br«n<] nombre de communes el même dant dm cantons
entiers il n'a élé cuiutalé aucun ilélil rural.

Cependant chaque jour j apprenda quelet proprié-
i « pai liculieres n'y sont pas rtspoclée» ei mami. en
cttre les pro|>ric'lrs communale».

Je recommande donc avec instance à MM. le» Moi-
re» ae tenir »triclemenl la atain t la poormte des dé-
lits ruraux cl à l'exfcation de ma circulaire du 10 avril
insérée an n» 55» du recoï!1. d— K ; « S sdœisiîtrsîifî
relative à la jouissance daa biani communs;».

C'est ainsi qu'en firolégeant la propriété on augmen-
tera lot revenus communaux qui généralement sonl
inwfnuotspour fairo fac» aux bmoimdescammunes.

L'on peut juger par le tableau suivant de MM. les
maires qui en remplissant leurs devoir» onl procuré en
même temps des ressources à leur» communes.

au conirairo, avec Buumnoe Oulid-Cbtoui, im »*•
gociaiioot dans le b u d'obUinir ioo att i tuac* |KHI> u
«éptrer de la Deir».

• II h t convenu taire eui que le* Bem Amers M dé-
passeraient pas Tasa . et que Bou-ilamedi »e poaeraii
en intermédiaire de U tribu auprès de l'émir, et qu il
obtiendrait son retour a la Deira, sou» U condino»
que le commandement en chef lui serait donné. Bon-
Samedi tint sa parole: mais les Beni-Amen, manquant
a ta ftii donnée, partirent pour l'oue»t »an« s'occuper
du tailla qui, redouum les suites de sont intrigue avor-
tée, prit la h i iu afin de rejoindre Buuiianu-Oulid.
Chaoni.

• A la suite de ce» événement», qui eurent lieu dan>
les derniers jours du moi» d avril, Mustapha Ben-Ta-
mi, demeuré seul avec les Haekems et quelque» essû-
(jrés de divertes tribus, ne put exécuter l'ordre qM
lémir. ton heaufrère, lui fit transmôitre d a m n e r
ver» le sud tout ce qui lui resuit de monde. La Deira,
riduue de trois quarts, écrivit-il à Abd-el-Kader, M
pourrait résister h une lentatire probable de» tribo»
marocaines pour s'emparer des prisonnier» français,
dont la garde etTenireiien devenaient chaque jour plu»
difficilesdifficiles.

Recevec, etc. ( Suit I* tableau.)

ARHÊTf:.

R o m , Recleur de l'Académie de la Corse , Che
valier de la Légion d'honneur ,

Vu la décision prise en Conseil royal par M. le Mini-
stre de l'Instruction publique le 16 novembre 1flit ,
portant que le nombre des sessions d'examens de la
Commission des lettres esl réduil i\ deux pour l'acadé-
mie de la Corse ; que la première doit avoir lieu au
commencement, et la seconde à U fin de l'année
scolaire ;

Avons arrêté el arrêtons ce qui suit :
Arc 1er L'ouverture de la seconde session delaCosa-

mission dos lettres établie à Baslia , pour l'année sco-
laire l8»5- ts*6 , est fixée au quinte Juillet 1816.

Art. 4 Les candidats porleus do certificats d'études
domestiques on d'éludés mines devront Faire parvenir
à l'Académie, avant le quinte Juin prochain , les piè-
ces exigées par les réjlemens. Le.» nié vos des établisse
mens universitaires transmettront res même» pièces
avant le dix Juillet suivant.

Art. 3 Los candidats dont le» certificats auront élé
déclarés réguliers se présenteront devant le Secrétaire
de la Commission de» lettres a Baslia 2 t heure» avant
l'ouverture de la session, pour y acquitter les droits el
remplir les autres formalités réglementaires.

Art. 4 Confnrmémeni à l'Article 1 f du règlement du
t* Juillet 1840, M. Bouchei, Inpectcur do l'Acadé-
mie , est délégué pour présider celle session , et est
chargé, en ceq«i l« concerne, Ae l'eieécntion dn pré-
sent Arrêté.

Fuit à Ajaceio le 3» mai «gM,

J7. nRAirr.

XOL'VKLLES D1YEIISES.
— On écrit d'Oran le 19 mai 1 ht Franc» Mçiricnnt

do 23:
i Le départ de notre courrier ponr Alger a été re-

dcr répondit par lordro barbars d'egor
$er ces malheureux. ABn de rendre plu» facile l'exé-
cution de cet ordre, on répandit dam la Deira le bruit
que tou» le» prisonniers musulmans avaient été mis i
mort en France. C'est avec de semblable» nouvelle»
que les agitateurs stimulent U haine t ruelle el ignoran-
te des Arabes.

Il n'y a plus à douter de la consommation du meur-
tre de nos malheureux frères d'arme».... Nous avoot vu
le» cadavres de plusieurs Quelques-uns, échappés à la
mort, ont réussi à s'enfuir, bien que punrsuivis, et à
gagner les douars des Beni-Snassem. l>es hommes de
cette tribu onl sauté ta vie à l'un d'eux, et fait la pro-
messe de noua en ramener d autres qui sonl à prêtent
en sûreté. Bientôt, sans doute, je pourrai vous donner
des détails, hélas! douloureux à lire, sur l'épouvanta-
ble massacre exécuté par les ordres de l'émir, chez le-
quel nos exemples de philanthropie n'ont pas encore
prit racine.

» Après celte catastrophe, il «est opéré dan» la Dei-
ra une complète dissolution. Un grand nombre de len-
te» se sont répandues chez In Beni-Snassem et dan»
l'ouest. MusIapha-ben-Tami j'rst d'abord dirigé avec
huit ou neuf douars, vers !e sud, a campé »ur l'Oued-
Bseub , d'où il ira rejoindre l'émir , en passant par
Aiounsidi-Melouck, ou il a été va.

• Tous le» rcnsei--neîiîcnt3 s'accordeûl à dire au
jourd'hui que la Deïra entière , y compris la lente
d Abd-ci-kader, a pris la routo ùe i'uuesi et esi déjà
loin de notre frontière Les Beni-Amers sont rendu»
entre fez et Miquiner ; un ancien spahis a rencontré ,
à trois marches de là, le vieux El-Berkani. Ce change-

If. Ntootaeirignote, deCervione, vtoat d'être Kom-

tardé parce qu'il est arrivé do l'ouest d'importantes
nouvelles, que l'autorité militaire vnulaiudrcsscrcom
pléus a M. le gouverneur-général. Je puis'vous donner
ce» nouvelles que j'ai puisées à une source certaine.

» Le patron d'une balancelle, partie de Djenuna-
Ghazaouat le 9 mai, nous a annoncé un événement
horrible : le massacre, a la Deira d'Abd-cl-Kadcr, de
tous les prisonniers français ! M. le général Lamoricié-
re donna immédiatement au vapeur le Grégeois, l'or-
dre de se rendre d'urgence à Djemmi-tihazaouai,
pour y transporter U. de Marttmprey, colonel d'éiat-
nwijor, chargé de vérifier ce bruit si alarmant, d'en
constater l'authenticité, et de recueillir ions les dé-
tails de ce fait d'odieuse barbarie dont OQ se plaisait à
douter, mais qili n'est malheureusement que trop cer-
lain. L état de la mer a, pendant trois juun , mis obs-
tacle à l'accomplissement de la mission de U. de Mar-
timprey. Enfin, !c Grégeois est rentré cct'.o nuit même.
Do rapport de M. rir Martimprgy et de tons les bruit»
recueillis sur ce fatal événement, il résulte qu' Abd-el-
Kadcr a effectivement donné l'ordre de massacrer noo
prisonniers, et quo col ordre a élé exécuté. Hâtons-
nous de dire quo, jusqu'à présent, cel ordre ne con-
cernai! pas le officiers, qui ont échappé a celte épou-
vantable boncNerie. Je vais indiquer sommairement
les faits qui onl amené l'émir à prendre une résolution
si impitoyable.

• Dans ie courant de mars dernier , iM-i-l Kadrr
svail ordonné è Bou-Hamedi d*1 *en>«»iir9 le commf.n-
demenl de la beira lMia9Mphn-beo-Th%ni,,M«la venir
aussitôt lo rejoindre avec le» Bflfti^Amers.Ébruité dan»
la «KI . oïl il a p»»é pour être exécuté, cet ordre ne le
te l p » , rtr les Béni-Amer» el Bou-rlaeietli réfutèrent

gemem de direction a élé provoqué par la crainte qu'a
dû inspirer à l'émir la colonne de M. le général Cavai-
gnac qui se trouvait, le 14 mai, réunie à Lalla-Mafthr-
nta.ei aussi parce que ta Deïra avait à redouter l'inter-
vention des iribus marocaines.

» La dispersion de la Deïra, son état de faiblesse et
de misère, et les difficultés que l'émir éprouvera pour
la reconstituer, si toutefois il y parvient, sont d«s nou-
velles excellentes cl dont il y aurait lieu de se réjouir, si
elles n'étaient accompagnées de celle de la mort vio-
lente qui a terminé si lugubrement les souffrance»
inouïes dos braves qui étaient tombés an pouvoir as
émir. Cet événement jettera le deuil dans I armée et

dans ta population d'Afrique.

> Le général Cavaignac a du s'avancer, le 15. ver»
la Moulouia ; espérons qu'il recueillera quelques victi-
mes échappées à la mort, ninsi que les douars retenp»
par la force et qui voudraient rentrer sous noire, pro-
jection. Le général devait remonter de Lalla-Maghr-
nia, derrière ta plaine de Missoïn , et jusqu'à Sidi-el-
Ahbe'l, dans le désert, pour essayer d'enlever les tri-
bu» qui se gardent trop attentivement ver» les débou-
chés de Sebdou. Les dernières circonstances ont pu
modifier son projet et faire changer son itinéraire.

— I.a démission du m.-.réc.lial Bugeaud te compli-
querait de nouveaux incidents, car on prétend que
Louis-Philippe aurait écrildo sa main au maréchal
pour l'engager a retirer sa démission.

— ï.*> pamiehol a vapeur dreat-'Wwslern esl arrivé
le 91 courant 6 Lirtrpojl, venant directement de New
York , d'où il esl parti le? mai. il apparu I irapori^au
nouvelle que les hostilités ont coinmeKcé sur le Il io-
(ïraitdc entre Farmée mexicaine, commandée par I»



ayant pour

Le LJoyd anglitif • reçu de ton ageal à Gibraltar, b
ootc suivante :

* U brick anfllat» Buth. àç ScarbofOugh , capitaine
b é* «té

«ttaqaé le 30 avril dernier , par trois ou quatre piro-
gu««ariné>s, salarie du Biff.aur lacôlt'barbare*qae
Le capitaine et .'équipa^ n"p*pérani pas pouvoir»
défendre, oui abandonné le navire pour sauver leur
*ie, lecapdwTrois-Forçati^tantacinq ou six lieues
dans t*wt sud e«v On «upoo«e que les pirates auront
jet* le navir*t k la côie pour pouvoir le piller.

« L'ft̂ Mldn Lioyd à Gibraltar a adressé sâs plain-
tes as ptas ancien ofBcior de S. M. B. dans la baie .
ainsi qu'au consul anglais? Tanger, elle brick de
guerre te Fantôme a été i m médisaient dépôcbé *ar U
coteduRiff.

« Les capitaines feront donc bien , dans de sembla
blés circonstance*, de te tenir sur leur garde en appro
chant de celle parue de la côte africaine connue ftoa:
le août du Uiff, jusqu'au* établissement espagnols de
déportation du frnon de Gomero, Àlbucewas et Me
lilla dont le dernier est par 3° longitude ouest, prés i
des fonirtre» de l'Algérie » !

— La question de la taie uniforme des lettre* va rc
venir à l'occasion du projet de loi portant réduction à
3 0/0 dos envois d'argent et à ta suppression du déci-
me rural. MM. de Saint-l'nesl, Muieau et de la Stic-
rannoont déposé un amendement portant qu'à partir
du 1" Janvier 1847 , louln lettre «impie du poid» de 7
gramme* 1)2, circulant dans l'intérieur do U France ,
de bureau a but eau de poste, s«ra soumise à an* taie
uniforme de "20 centimes.

On parle d'une promotion de pairs pour In fin de la
cession. On cite parmi les députe* devant Aire nom-
més à celte dignité, MM. Barbet; le maréchal Bu-
geaud ; Ca'mon , directeur général de V enregistrement
des domaines; Chaslcs; le baron de Cliassiron ; le
comte Coroudct ; Debelleymc, premier président du
tribun*! de première instance de la Seine, le baron
IHiprat, Gauthier d liecche ; Hr.r'é ; le général Ja
qttcroinot; le comte Emm.de L»» cases; le général corn
te de Meynniiier et Achille Vicier. ( l'air te. j

— On trouve dans la lettre d'un des membres de
mission de Chine le fait suivant qui contient une en
rieuse particularité sur les mœurs judiciaires do Céles-
te-Empire :

a Pendant une excursion que nous fîmes à Tchang
TchcoQ, ville 1res-commerçait le qui fait d'immens
affaires avec les Philippines , nous vîmes , en passait

! d l d

int générât l'a rs»erabl«m«tH d* plus d« qtui/e m.Ll« ! qa e a ouvert «n concours pour
personnes , homme* «i femme* , »e forma. Le couseil jcata de la pretiinTe pants des poé*!*»» rêeuciîHe* H pu-
municipal s'assembla et re*t» «n pwoiaiMWce. La bri- bliées p*rla . .ii*i««
gadedegeodarowie, lagardo n.iiooaîe à pied et A ^ ^ " i T t , *!,*£,
chevat prireai le* arme*. De*secours furent demandât lo n t i l é lrH m,mu«.-u*ci ; imscmno .jui u^id>«
a Boum M. GuîUeraari, procureur du roi, M. On«ier, à\re terminé conslate que37O auteurs ont adreué a M,
sonsubstiiut,M.Boné,juge d'instrucuon,elle c«m-il« miniilrcde l'iiulruclion cubique 1.731 vn«npUsi_
mandant de la gendarmene se rendirent à Elbenf. Mal- /««iwir musique. C est Haciiw qui a inapiré 1« plus

,* ,. , . ! grand nombre de ces comi»osuion*. Cent auteurs nm
gre leur, parole* c<wci1ui.h» .1 cxaspéranon n© ce*M j «raitA | o ^ ( c a f c e n W ^ m u n e c h a n w m } d e -
pat. Les ouvriers l'armèrent de pierres ; ils bridèrent
les vitres de U manufacture d« M. Aroux i puis leur
fureur sauvage se porta sur les gendarmes et le*gardes
nitionaus . Ils renversèrent un mur en construction ,
en déuchèrest les brique* et les mettons, «4 le« jetè-
rent sur i«s gendarmes el les garde» nationaux Trente
gardes nationaux ol quelques gendarmes ont été bles-

^ y lentement, U naoirr, sotxaoie quinze
ont mi» en musique le morceau de Chateaubriand :
Combien fui dotte* êouvmance ; et quatre-vingt-oeuf
ie* «tances de Lamartine : O père tfuadort mon père !

sés. Un brigadier de gendarmerie nommé Dubojç ,
cb«rged'une misition pressée, traversait en courant le
tMsem blâment ; il fut assailli i coups de pierres. Ce-
pendant , quoique grièvement blessé , il allait se déga-
ger , quand un bit on, qui lui fut lancé dans les jambes,
le fit trébucher et tomber dans le ruisseau. Dubosc ,
atteint d'une blessure exu Ornement dangereuse au-des-

us de l'œil, resta évanoui. Il fut relevé , grâce à I in-
rveniion d'un ceiuin nombre de tpecu»i*nrs, au

icsiiîbrc desquels se tro«vai«»i H«» ouvriers; on le
ans porta dans use maison voisine, où tous les soins
u furent aussitôt prodigués. Dubosc avait déjà été
leasé au moment ou il délivrait un garde italiunal.

Maîtres do terrain, les perturbateurs envahirent la
anufsciure de M. Aroux. Ils mirent en pièces les
eubles du rex-do-chaussée. Des gardes nationaux, le

irocureur du roi et le juge d'instruction s'étaient réfu-
dan* une partie de l'établissement. Pour arriver à

ux , les ouvriers cnfonct'reoi plusieurs portes, le dan
;cr devenait imminent quand les secours attendus de
ouen arrivèrent enfin. La troupe fut placée en bat

le, les armes furent chargées en présence des periur-
aieurs , qui, effrayés par celte dérnonslralinn , se di
perserenl lout-a-coup, — L'ordre a'a pas tardé à être
établi.

luc'.reoiained'erre«uuonsoniété faites. Lu justice
tistru il.

On «*» tMMii trop faire l éloge de l'humanité de 1» gar-
de nationale et de la gendarmerie qui, vivement atta
quées , n'ont point fait usage de leors armes.

— M. de Lagrenée, ambassadeur de France en Ch
ne, est arrivé a Marseille le '27 mai.La plupart des per
sonnées qui composaient la mission de France, ont ét<

AVIS.
Par acte pa»w devant Maître Vinceoi Guaaco , no-

taire a baslio, le 18 met 18W, duement enregistré, fl a
été formé société en nom collectif entre M. Ange Gene-
ro, marchand de nouveauté, domiciié à Ba»iia el M.
Auguste Geitero, «on fis*, sous la ration sociale d'Ange
Gtnero d fUr. Cette société a comnirncé aux termes
de l'acte, le vingt mai di t, et la durée en est indéter-
minée. Les deux aisociés ont une part égal* dans la so-
ciété, et chacun d'eux a la gestion et ta signature ao-
lale.

sar !a grande place du pays, nn
diable, du milieu duquel partaient de cri» perçant
Nous interrogeaUJBÀ 'Ù p«r&onr.c q-i non* r<*«rt»iiiait
et voici ce qu'elle nous répondit : Un négociant chinois '
venait de faire une faillite considérable, en qui est 1res-
rare; mais ce qui est plus rare encore en Chine.il
s'était rendu coupable du crime de faux. C'est le se-
cond exemple d'un pareil crime depuis 1820 , époque
de l'avènement au irôno du souverain.

» r.e négociant avait été condamné par le tribunal
criminel présidé par le grand mandarin , a avoir, pour
ce fait » les deux poings coupés, et c'est coite sentence
qu'on exécutait sur la grande place de Tc.tïiiif;-Ti-îi£t>u;
nous apprîmes que loua le» créanciers de ce mnlheu-
reui étaient venu?, exprès pour assistera son exécu
Lion. r>

— Nous apprenons qu'une lettre sigée par Ions !e«
notables habitans d'Alger vient d'être adressée a M- le
maréchal Bugeand, pour l'engager à retirer sa démis-
sion de gouverneur général de l'Algérie. On ignore lo
résultat de cette nouvelle démarche.

4— M. Il osai, ambassadeur extraordinaire de France
a Rome, va venir dans ta première quinzaine du moi
de juin , en congé â Paris. En son absence , c'est M. l
prince Albert de Brngiie qtti gérera tes Affaires de l'am
bnssnde.

— 1>PS trmiKeit très graves ont eu lieu à Rbenf ven
dredi dernier, l'n des principaux manufacturiers d
cette ville , M. Félix Aroux , renvoya quelques ouvr
reaqui travaillaient acridentelemem chei lui; mais cei
femmes attribuèrent crue mesure a l'emploi d'une mi
chine nouvelle d invention anglaise, dite trieuse,
pouvant faire te service de quelques ouvrières. L«i
femme» renvoyée* «'émurent, renés qui reniaient cri
r«nt que la mtcMfte leur retirerait ausirt leur ouvrage
•Moula* anlrt Mentis fian* un mima .ir mi m eut de c
)*re, jelArent dans la fabrique une vive agitation. Le
onvrwt s allièrent à r\\e$, M ator» le mon vfment di

U CLtÉOSOTB-DlLLAUD contre le*

MAUX I>F DENTS
nlève à l'instant la douleur de dents U plus vive, et
;uéril la carie des dent* gâtées. 2 fr. le flneon avec
instruction. Pharmaciem dépositaires : MM, Sam-
oto à Ajaccio ; PomonU a Bastia; Sanguinetti a l'Ile-
ousse. (Î833.;

E
Strvice reguiitrtn.tr* Saslia et Mantille

et entre Bastiaet Livourne.

LE COMMERCE DE BASTl •
partira de Bastia pour Marseille dimanche 7 courant
a 8 heures da malin.

également ramenés en France par ce paquebot.
M, de Lagrenée rapporte uoe foule d'objets chinoi

d'un grand prix. et des présents pour le roi et U fa mi
•e royale, iî ttmùuc éggiemeaien France un naturel d
la lerre des Papous.

suédois prétend avoir trouvé le nv
en d'embaumer les plantes. H a fait part rie sa ùrv-o
rte à l'Académie de Stockolm , en lui envoyant un
sier-thé, qu'il a embaumé, par s (m procédé en 1814,
qui se trouve dans un eut 4e parfaite conservation.
Cette découverte , si elle se confirme , pourra éire
une grande ulililé pour la botanique , en permet tant

réunir dans les herbiers tes plaines conservées, de
Dûtes les parties du monde. L'auteur de 1» découverte
soin de faire obserrer dans son mémoire, que les

1»OUT UE II ASTI A.
ARRIVÉES

Delà Plage, 28 mai, brick-goélette Assomption , c. 0
liva, charbon.

Marseille, 39, brick-goêleUe Conception, c. Antomtti,
Poterie.

Marseille, 99, brick-goélette Ville de Bastia, c. Znaoi,
diverses.

De la Plage, 23, i,ii»liu» liiwricorâe, c. Gabrieili.
charbon.

Livourne, 30, bat. a vap. Maréchal Sebastiani, c. Ber-
locci, passagers.

Rio. 1« hrieV-no»

tantes, pour se conserver, doivent être embaumées
vantes.

— M. le maréchal Bogcaud persiste, dit-on, dans
intention qu'il a manifestée de donner sa démission

ie gouverneur général de l'Algérie, il doit obtenir un
inn̂ é el viendra réfiler celte grave affairé à Paris. î!
erail remplacé en Algérie par M. lo lieutenanl-géné-
al de Rumigny , aide-de-camp du roi, qni prendrai
e litre de gouverneur général intérimaire, jusq'à c
qu'un parti fût pris au sujet delà vice-royauté, qu'
est toujours question d'attribuer à M. le duc d'Auma
le. M. de Rumigny a déjà gouverné l'Algérie , on se l
rappelle, à titre provisoire.

— Le grand duc Constantin n'ira pas à Londres,
doit seulement toucher à Portsmouth ou a Shéernc
pour y ravitailler son escadre.

— On se rappelle que, par arrêté en date du .1 no
vembre dernier, M. le ministre de l'ioslrnclion pablr

Leopoldo Secondo, c. Gianno-
ni, muterai,

)ela p'age, âjuin, brick-goélette Deux Amis, c Al-
fonsi, charbon.

>e!a Plage, 2, gondole Hyver, c. Ficarclla, charbon.
Livourne, 3, bat. à vap. Commerce de Bastia, c. Valzi,

chevaux.
Uaisetlle, 4, paqueb. Ba&ii.i, c. Santi, dépêches.
••'iumorbo, 4, bit. à vap. Télégraphe, c. Lota.

DÉPARTS.
A la Plage, 98 mai, brick-go€leito Deux Amis, c. AJ-

fnnsi, en lest.
A la Plage, 28, bnck-go#oue Sampiero, c. Gâché , en

lest.
Marseille, 39, paquebot Napoléon, c. Moily, dépêches.
Ftuninrbo, 29, brick Colombes, c. Meille, en lest.
Nmoveccltin, 29, bat. à vap. Antilope, c. de Stalil.
.ivourne, ,10, bœuf Précurseur, c. Giacobini, Cuirs.

Livourne, 30, bat. à vap. Commerce de Bastia, c. Val-
i passagers.

oîllf, 3i, bat. à vap. Letizia.c. Btigliani, diverses.
Honfteur, brick Père Jotet, c. Roy, fonte en fer.
A In Plage, 31, brick-goêletie Conception, c. Rogliano,

en lest.
Livourne, 1" juin, brick-goélette Conception, c. Da-

pelo, en lest.
Gènes, I'r. brick-goëleile Assomption, c. Gentil,bow.
Marseille, 2, brick Général Sebaitinni, c. VaUi, fnat9

en fer.
Livourne, 3, bat. a vap. Maréchal Sébastiani, c. Ber-

tocci, pacager».
Fiumorbo, 4, bat. à rap. Télégraphe, c. Lola, passa &

I V I i 1 i f t 7 F *l'*eorc« d'oronges am*r«TONIQUE ANTl-NEUVEUX, est pre-
mJÎ\ MM\JMÀm\Â scrit avec succès par tes meilleur* médecins dan» le» affection» ner-

ê tomnc et des intestins. Il excite l'appétit, rétablit la digestion , guérit les ^aslriin», gastralgies,
, \v rt<;i>éri»9etnent, la débilitation or panique , abri>gf! les convalescences traînantes, détruit la
t, S fr. te flacon. OiuètiŒttim contrefaçon* en nxieeant les cachet ex signature Laroxe. — Depot

ci»s M. Pomotiti &»&*&)&!**%. (7833)-

L INSULAIRE F CAIS
JOtUNVl. POI.ITIQIE ET LITTÉIWIRE. — FFA IU.E D'AN?iONCES LÉGALES.

WUX de I AtoMcmat pour laCon* : tu An IU fr , Si\ m..i» 8 fr.. Troi» min» • fr. — Pour le Conlinenl frao<;«i» 18 fr. par an — l'uur I Étramer iO fr.
Oa » «bonne à Bituia au bateau du Joarul «i 1 Par» i l'Office Corresp. de LFJOLIVKT, rae N. 11. des Victoires «6 I ('lace de la Bouise nit I on reçoit In annonem.

Le Pau d « Annoncw MI d* Si cmùeiet U lign*. Le* lenr« non alrraochies isrunt refusées.

COUR D'ASSISES DE LA CORSE. '

( i'ïtiîBCKCr SE S. LE CO'îftSlLE» !WW"-I).

Jtuditncr du 4.

Dan» U journée du 4 février dernier , Phi-
lippe Craziani de Bigorno , jeune berger , &g«
de !" ans, s'étanl aperçu «|ue dans la nuit on
lui avait vulê ilu menu bois ciia'îl av t̂il enlas^
près delà bergrriedu nomme Ange-Paultira-
ziam aussi bercer, âgé de 19 ans • soupçonna
ce dernier il'êlre l'auteur de cette »nu&li';u"liuu

M. le premier avocttgcuéral d'Aiguy a sou-
tenu l'ai t-UMtion.

M* Cioriliiii à présenté !a d!;fcn«e.
Rccttiuiu coupable de vol commis la nuit

dant une maiwn bubitc'e, avec cirtronslancr-s
attêfiuanle«^ Cruciani a été condamné à cinr|
années d'emprisonnement et cinq années de
surveillance.

Audience des 6 el 8.

Celte affaire n'est pas une des plus graves de
celte session mais elle était, sans contredit, In

et lui en lit des observation!. Ange Paul re- plu» difficile de toutes à cause de l'obscurilc
poussa ces soupçons dont il se montra lrè*-of-' qu'elle présentait.
fensé, el dan» t'apiés midi il fut trouver en| Dans la nuit du 7 au 8 décembre dernier
compagnie d'un autre berger Philippe qui plusieurs habitants du village de Spcloncalo
cardait son troupeau, au lieu dit Sligliiccio i l dansaient dans U maison du nommé \lcssi
lai demanda des eiplicalions sur les propos' Vers minuit pluftieursd'enlre eux se rcuniren
«ju'il avait tenus dans la matinée. Une riie dan< une ebambre pour y souper. Ceux <ju
s ensuivit, dans laquelle Ange-Paul reçut un ' restaient dans la salle du bal offensés de ne pa!

oup de hachette sur l'épaule gaurhe , fait'avoir été invités à prendie part à ce repus me
lour lequel Philippe a été condamné par lelnacèrent d'éteindre les lampes nui cclairaienpour

tribunal correctionnel. Philippe, après avoir, U salle. Une dispute s'ensuivit, à la suite de la

d i survivre après une. longue maladie
Celte tentative de meurtre «tait avouée parj moins Carli,

l a c .
l e
l'accusé; il ne s'agissait pins que dnpprwierjioi h: nomme Antoine Capinielli avec Icqi
l'excuse de ta provocation que l'accusé a pré-, il vivait en mauvaise intelligence Capini
K>nl^ Dotir»a di-fcnsc et aue le ministère pn- | n'avait lias, il est vrai, pris part à la dispi

rrronnaitre l'auteur; ii<:an-
dt^ blesses, accusa aussi-

ucl

e p q p
pour «a tléfense et qwç le ministère pn-

diblic concédait.
Reconnu coupatile de tentative rie meurtre

excusable avec circonstances atténuantes, Paul
Gratiani, dont les antécédents étaient irrépro-
ebubies, n'a éle condamné qu'à 18 mois de
prison.

L'accusation a été soutenue par M. le pre-
mier avocat générai d'Àijruy, M" Gavini jeune
• présenté la défense.

Audience du S.

Le â$ otiourc d=r«>»r, ver» les sii heures et
demie du soir, lesconjninU Olivi de S.IHM \\f.
parala se rendirent dans la maison du sieur
François Olivi leur p;irenl et voisin pour y
passer la vrillée et y dire U" rosaire. Vers 1rs
huit heures arriva dans celte même maison le
nommé Antoine Cniciani,forgeron, de la mc>
me commune. H portail un sac rempli d'outils
sur ses épaules et paraissait très fatigué. Il an-
nonça qu'il arrivait à l'instant même de l'Ile-
Rousse et qu'il avait été chargé d'une commis-
mission pour le sieur Olivi. En ce moment le:
conjoints Olivi annoncèrent l'intention di
rentrer chez eux, ce qu'ils firent; dès qu'ils eu-
rent ouvert la porte extérieure de leur maison
ils remarquèrent un grand désordre dans leu
appartement et ne tardèrent pas à s'aperce-
voir qu'une armoire et une caisse avaient été
enfoncés. Une somme de 184) fr. avait disparu
Leurs soupçons se portèrent aussitôt sur Cru-
ciani, qui fut arrêté le lendemain même L'ins
truction à laquelle il fui procédé fournit I;
preuve que Cruciani élait arrivé à Santa lie
parafa non pas ver* tes huit heures comme f
le prétendait, mais bien vers les six heures d
soir. Plusieurs témoins ont r-rti le reconnnïlri
au moment où sortant dr la maison des con
joints Olivi il est entré dans celle du nieu
François Olivi. Du reste Crueinni jouit d'un

n'avait pas, il est vrai, pris part à la dUput
mais il paraît constant que le coup est parti de
l'endroit où il se trouvait place. Quelques ins-
stanls après on avait vu un individu dont les
signalements se rapportaient à Capinielli sau-
ter par une fenêtre de la salle. D'un autre côté
le nommé r\scoli Joseph s'avoua lui coupable
de ce coup de pistolet qui serait parti de
sa main sans avoir eu t'itiUftliori de blesser

franco
très-mauv
raière condamnation pour i
fait que confirmer toutes ces charge».

iiv.iise réputation et «déjà subi ure pre
ondamnsition pour vol. Les débals n'on

II est un fait constant, c'est qu'/Woli était
rméd'un pistolet, puisqu'il avoue lui-même'
lu'il a été condamné pour avoir été porteur
le ce pistolet, arme protituée parla loi, à trois
uui» du juison. ùarii ne voulu! pas croire ce-
pendant à la déclaration d'Ascoli et-persista à
ccus'er Capinielli. En elfet \scoli ne tarda pas
retracter l'aveu qu'il £vait fait et Capinielli

ut renvoyé devant la mur d'assises commeae-
usé de s'être rendu coupable d'une tentative
le meurtre sur la personne de Carli.

Après des débats animés, qui ont duré deux
ours, Capinielli reconnu coupable de blessu-
res par imprudence a été condamné à deux
mois de prison maximum de la peine.

L'accu«.iiion a été soutenue par M. l'avocat
général d'Aiguy.

M* Giordani a présenté U défense.

Audience du 9.

Capriata Ambrotse , marin , de la ville de
Ronifacio est accusé d'avoir tenté de donner
volontairement ta mort au nommé Cesaroni
le la même ville, an moyefl d'un coup de pis-

tolet dont le dit Cr-saroni a été grièvement
blessé. Cesaroni avait rendu enceinte la demoi-
selle Catherine Capriata, sreur de l'accusé, el
avait constamment refusé d'épouser celle qu'il
avait séduite, à la suite d'une explication assez
vive Caprinla sortit un pistolet de sa poelie cl
lit le1' surCet.ironi qui en lui grièvement bips
«é. Ct-ci sr pwaillr: 12 juillet 1837. Capriati

eparer par le inariase le déshonneur de la
i:unf fille. Aujourd'hui C^priala se présente
evnn» l*' jury q«*., en prû-tfnce de celle ré-
onciliation, n'a pu refuser à CapriiUi l'eicuse
le la provocation violente , et a même admis
en »a laveur des circonstances atlér.uunles. Ca-
irul.i u'a été condimué qu'à si* mou de
;>i'isou.

Le début de M* Colonua de Leca jeune avo -
cat si igiairc dnnl la belle plaidoirie a excité
ta juste admiration d'un public nombreux ve-
nu pour l'entendre, a vain à Capriala l'indul-
gence du jury el (le la cour. — M* Giorduui,
qui assistait M" Colonua de Leca, a renoncé à
prendre la parole.

M. l'avocat général d'\iguy,dans une bri l -
lante allocution, a su faire la part de lotiles les
circonstances favorables qui militaient en fa-
veur de l'accusé.

Audience du 10.
Uuresi Pierre Louis, berger, demeurant à

Venliseri, âgé de 20 ans, est accusé d'avoir,
dans la nuit du 1 i février 1845, tenté de voler
sou oncle Xavier llurai en brisant une fenê-
tre de lu maison de ce dernier et d'avoir , en
même temps, commis une tentative d*assassi-
nai sur le dit \u%ier Buresi qui ne lardu pas
à être victime d'un second allenlnl. L'accusé
et sun frère contumax furent désignés par la

: .bliqur comme les Miiieurs <î>: ces trniï
t'iuroi Pierre^Louis pat seul être arrê*
u>iif qui aurait poussé Buresi à ce cri-

me serait une condamnation précédente qu'il
avait subie. Étant âgé de moins de série ans il
avail été condamné à trente mois de prison et
cinq ans de surveillance. Obligé de subir une
surveillance sur le continent français où il

ait pas les moyens de vivre , il avail rom-
pu son ban el aurait assisté le bandit Buresi,
son frère, dans ces divers crimes pour échap-
per à la surveillance.

L'accusation a été soutenue par M. l'avocat
général d'Aiguy.

M"Casablanca jeune a présenté la défense.
Déclare coupibie sur !e seul chef de tenta-

tive de meurtre sans préméditation et avec
circonstances atténuais», Bur«*a:;té condam-
né à dix années de réclusion.

Cette affaire a clos la session.

pu

On nous communique la note suivante rçris nons cous
empressons d'insérer. Nous ne pouvons qu'applaudir k U
résolution qui a été prisa :

« L'ordre des avocats de Bastia, convoqué par son bâ-
tonnier Iti ilix-iiuit du mois dernier, a émis le vceu que
ceur. d'entre eux qui sont fils, gendres, frères ou beaux-
frères de magistrats, ne plaident plus désormais devant
leurs pères, beaux-pères, frères el beaux-frères.

» L'utilité d'une pareille mesure se faisait sentir depuis
longtemps. Nous avons en Corse, peut-être plus qu'ail-
leurs, besoin de croire à l'impartialité dans l'administra-
lion de la justice, et un des moyens nécessaires pour ar-
river à ce rcsulwt, Cftta.it d'enlever à la malveillant» le
seul prétexte dont elle n'aurait pis manqué de se- servir
aveuglément pour déconsidérer la justice du pa.ys.

» Avaut qno «ltp délibération eftt été prise u> sera du
barreau. quelques uns seulement, iwriui les avocats DU
de magistrats, s'iiMenaienl de plaider devant leurs pères,
Celte rètile de enu«luite devenant aujourd'hui g«a^nile,par
suite de U proposition iMo[ilée, la majesté de l.i justiee
ne redonipni plus aucune atteinte, la considération du
hinwin ft"ç«nimtera encore davantage., et le pays lui-même
• • ' • --.rt«.

' >-s de U cour &yuut eu sans

-: - -.-•• mis par l'ordre des a v o c a t e .



tm?t nn faiaanl naître pu» d on inconvénient,

le Rédacteur,
Ce n'est qu'à mon arrivée » Batlta (jti

u connaissance dt* l'article sur l'usine «
j'ai

«)«; la
q votuaves |iul>lié dan* voira N°

du ^1 mai, arltclequi m'a causé la plu* i>éni-
bîe sensation. 11 est «le mon devoir de dem<*u-
Ur Ct qu ou a pu vous faire t'ciire sur de pré-
tendues exigences de la pari du ron^eit muni-
cipal de Cortr. exigences qui auraient entra-
vu mon établissement, il en est tout autrement
et c'est avet: satisfaction que je nVempre*»c de
vous assurer que jamais rien de pareil n'a eu
lieu, soit di* la part de ce corps, soit de la pari
d'aucun drs braves habitants de celle ville. Ju
*ai*ît donc cette occasion de leur témoigner
publiquement tonte ma sint-cre reconnaissance
du généreux et encourageant appui que j'ai
constamment obtenu soit pour I é b l i
de I usine, soit pour l'ouverture d'un chemin
carrossable ; cet appui on n'a pu me l\ici:or-
étr t\uk \n suit** d? Mrrific** r<VU> positifs.

Je connais, Monsieur le Réducteur l'inté-
rêt que vous prenez à tout ce qui intéresse le
ptys, aussi je ne doute pas un seul instant de
votre empressement à rectifier une assertior
qui pourrait, avec raison, éveiller la su&ccpli
Itililé d honorables personnes.

Agréez etc.
J. ILUNI.

A côté du gouvernement et de son action générale sur
la direction de» affaires il peut ; avoir une large jtlar
pour l'activité des citoyens. Il est même de* question!
que le ^ouvetnomoni no peut aborder loui d'abord te
premier cl qui ont besoin d'eire étudiées, élaborée!
l>ar los citoyens avant que I adminîitlraiion puisse soc
runttr de les régler. C'est ce que tout le monde com
(•rrnri et chacun se fait un devoir do prendre, aow c
• apport, uu* uiîU-M ftKoade initiative. C'est aia^
tout récemment une réunion de citoyens, qui soc eu
peut spécialement do Y agriculture, des amélioration:
qu'elle réclame et des progrès qu'élit» peut accomplir,
eu lieu à Paris, pour examiner et débattre tous le
t»oint4 controversés. M. le ministre de l'inatructioi
publique s'est empressé de meure à sa disposition
grande salle de laSorbonne, !a s«u(e qui en ce morne"
put recevoir la foule qui se pressait « ce congrès agr
cole. Des réunions de ce genre, revenant à époque
déterminées, peuvent exercer une grande influen
sur la marche de notre agriculture, car à force <
débattre et d'expliquer les points en litige, de mett
en faisceau les enseignements de i expérience indiv
docile > on arrivera à créer un corps de scieoce
que qui ne peut que tourner au profit du pays. Sa
doute te gouvernement, depuis 1830 , a beaucoup f;
pour l'agi icuîUf e ; des voies nombreuses el com-
modes de transport ont été ouvertes; quelques lois
d'une application directe, ont été rendues telles que1

Celle relative aux irrigations, mais il reste encore im-
mensément à faire el ce congrès agricole en appellani
4e nouveau l'attention sur les parties laissées ea soutira H
ce réveillera la bonne volonté du pays, la stimulera, en
ttième temps que les pouvoirs législatifs seront mis en
demeure , par l'autorité, de la publicité, de rwtrosser
des nriefs qui auront été exposés avec la fore* qui s'at-
tache aax réclamations présentées par d?t> hommes
compétents. Le Congrès dont nous parlons a donc ou-
vert une excellente voie, il ne s'est pan borné à solltci
ter l'application par te gouvernement des mesures lé-
gislatives relatives à l'industrie agricole ; il .i aussi e*a
miné tes questions qui se résolvent plu* directement
par ta main des travailleurs ; les méthodes diverses de
culture ont été examinées, débattues, contrôlées, ou
recommandées , selon l'occurrence et de ec concer
d'hommes spéciaux, venus des différents points de la
France, il ressortira sans doute on bien, c'cM que ton
ce qui a été dit de bnn, de profitable sera reporté dan:
tes départemens : les comices agricoles qui avaien
envoyé des représentants des idées el des besoins (h
l'afiricnlttire de leur localité . retireront d» congre» ui
avantage analogues celuiqu'ils ont procuré au congre*
lui ro£me. La lumière s'étendra ainsi d« la circonfc
rance an centre et (In centre à ta circonférence. L
eMtralb&tfoA artmlfn'tfr Ativr. <\m » fait uni H*» bien m

flon pasaaue noua i»1 • • ' u*
ssaul chaque année , ; u.

théorie, les raisonnement;'. ••»
•auraient suffire à celle-ci. i-u*

ienne s y joindre; mais M VOU.- .-* ., :, ur
iére se modiRe, se perfectionne , force est-il 'le U
mulrr, de lui fournir le» conseils et la direction qui
manquent. Quand la législation aura bn«é les

ave» qui eit&tem , applont tes difficultés; quand les
luyena les plus haut placé* prendront à coeur tes in
réls de l'agriculture, que cette dernière, deviendra ce
u elle est ea effet, et ce quelle doitdevenir chaque jour

plus en pia», ont* cho« considérable en France, qui
droit à l'aUenu'ou sérira»»fl de «oui les esprits , elle

«ra en excetteata voie de prospérité. Comme d ailleurs
conséquence de ceiLu réhabilitation de la vît* agri-

ole se manifestera dans de« faits appréciables, force
<r? à la routine de renoncer à ses vieilles méthode* cl

le se mettre au niveau do ce oit qui en tenant m
it jjai;né plu».
Au moment où ce contrés agricole avait lien à Paria,

ne ojuuciatioii nouvelle, qui n'a pa« moins da portée
ni *« rattache également h la préoccupation gêné
dus esprits pour toutes le* idée» d'amélioration mo

aie et matérielle , te formait à Paris : un grand nom
ire de négociants, de fabricants faisait un appel au

blic pour constituer un jury chargé de rechercher
de recompenser les actions de dévouement de I

lasse ouvrière et l'existence utilement, noblemeni
onsacrée au service de l'industrie. Il est bon de rsn

procher ainsi par des liens d'affection , d'estime et d
econnaissance tes chefs dcl'indiHtrieet ses soldats,
ans cette union qui peut préparer tes voies a une as

ociation plus étroite . il y a jirofit pour tous. Quam
uvrier tiendra plus a celui qui l'emploie . quand |

naître verra dans l'ouvrier autre chose qu'un mano-u
re, espèce d'instrument aveagic eniro ses mains, le:
livistons,loshaines,quisAmftnifestentdelempsàautre
|ut: la misère aveug'm u&ciù' <{u«î(|uùiiJi>, ili»p.u ,i*ii uii
m s'affaibliront de plus en pitî . I.a confiance, fondée
rorViatéréi, éiablira des lien* durable» et solides en
ire ros denx classes do la société , qui ne peuvent se
passer Vune de l'antre. T/heurpaço idée d'accorder dei
récompenses publiques, nationales pour ainsi dire
ceux des ouvriers qui se feront remarquer par leur coi
dntte, leur application, tenr amnnr du travail, et par le:
services rendus à l'industrie , cette heureuse idée a éi
accueillie avec empressement par tes manufacturier!
commerçants et industriels de Paris. l*es fonds con
sidérablcs ont été aussitôt formés et bientôt le nouvea
jury sera en mesure de commencer s^n œuvre de n
bl« patronage. Aujourd'hui l'on aborde avec bonhei
tout ce que peut avoir pour but et pour résultat il'
méliorer loâortdefmixponr !esquplsla fortune nain p
sitioft réclame l'action toujours ac(ivo<Vuno providen
sociale et tous ces efforts ont droit à 1'
et a la reconnaissance du public. En France nom soi

»~s toujours préis, «» c'est là noire gloire, à embrai
LT le casse lies

nir en aide à toutes les infortunes, à toutes les don-1
ars. Le nouveau jury parisien est donc un témoigna-
;• de plus de cette disposition généreuse de l'esprit1

lational. Toutes les classes do la société comprennent
ces inspirations et c'est avec un vif einpros-

iCmeniqucM. le Duc de Nemours a accepté le patro-
inge do celte association et qu'il lui a envoyé sa part
;onlributive. Cest là une excellente amélioration ,
:ellente surtout parce qu'elle en provoquera d'autres

Savotr :

finalli

Rlsto: i iea) de Mura lu

Orsini ( Joseph) de Campilo — id.

La CoMtimkonrut TI.III d augneoter ton format et
rre ainfti h se« lecteurs un nouvd Intérêt par le d̂ ve-
ppetnent plus considérablt* (\u îî pourra duuuur dèi

»ii\ matwreii qu'il traite habituellement et par l'a-
jonction île nouvelles «pécislil*» qui inléreitirrom un
and nombre d'abonnés. C'est ainsi qu« t«a travaux
blica, cticmin» de fer, routes, canaux, seront c&ami-

lé» ai ec plus d ensemble el de dèlaili. Les débats dot
ibunaul recevront aussi de notubles amélioratû)R9.
lais\viConstitutionnel ne s'esi put berné là; il veut

inssi satisfaire le goAl chaque jour plus exigeant pour la
[térature elles beaux-arts. Ce journal, grâces à ion
ouveau format, el, indépendamment de ses fauiftetoa*
onsacres auxbeaux-arts, donnera chaque aimée a ses
bonnes, douze romans nouveaux magnifiquement il-

s , formant douze riches volumes; deux ou trots
olume* do Bibliothèque choisie, renfermant des réim-

pressions d'ouvrages qui ont obt£na nn grand succès.;
n ou deux volumes des meilleures pièces de théâtre

'epréseniées dans l'annéeet enfin quatre aanuaires, d%
armée, de la marias, des sciences, de la médecine, du

ié et du barreau. Cas quatre annaaires, si-refit
imprimés à part el formeront quatre volumes distincts
et seront publiés a quatre époques diflérenlei de l'an-
née.

En outre le CentHIulionnd offre encore pour prime
les tcuvres de M. Alexandre Dumai, également imprl-
lées a part.

Le prixduCoitsiïittfionuri, malgré ces notables âme-
iorations, n'a mbi qu'une légère augmentation. U ett
fM>ur U1*département» tle 15 fr. pour troi» mois, 30 fr.
lour 6 niuia et lio IV. pour I nniir.). On s'nbonna à l*a-
is rur de Valois, Palais royal 10.

N Or V KM, ES DIVERSES.

r procii*rel;itîf à l'attentat du 16 avrils
éle |ug« par la Cour des pairs dans U>s audien-
ces des 4 cl 5 juin. L;tt:cusc Pierre Lee o m le a
clé condamné à la peine des parricide».

— Hier, à six heures, l'audience de la co«r

q
larec qu'en rapprochant le maître do l'ouvrier et l'ou-
vrier du maître, elle leur apprendra à confondre de
plus en plus leurs intérêts. Ce besoin d'union , qui se
manifeste par des fail9 significatifs, montre que nous
persévérons do plus en plus dans la politique d'ordre
de paît et de conciliation. Il ne peut y avoir qne profil
pour le payg à s'y maintenir.

des pairs, M. Caucliy, greffier en chef de If
cour, s'est transporte dans I?, pri&gsi du Lu-
xembourg et a lu à Lecninte son arrêt de cou*
damnation Lecomte l'a écouté avec le plus
{;rand calme : « C'est bien, a-i-il dit Je
ne demande plu* quune cltose, c'est de voir
M. tabbr Grt*>el. »

M. l'abbé Grivel, (fut, depuis plusieurs
joitrs, avuil eu de fréquents rnlretiens avec Le-
comtr,s'est immédii.tempnl rendu près de Ini.
Quanti M. l'aumônier sV.st retiré, on a du,
suivant l'usatrr. revêtir Lecomlede la camiso-
' n ueiurt.f. ïï s"i:.«*l .smioiis sanâdiincuïîc û Crtî?
ihligalion du règlement. Il n'a rompu le si-
~nce , à plusieurs reprises, <|ur ponr témoî-
n*»r de nouveau \e desir de revoir l'aumônier
r la prison.

— On lit dnns le journal le Droit.*
« On assure que l'arrêt fto cotidîltfïf.atî"t!

apitale n'aurait rencontré au sein de la cour
ne quelques voix dissidentes, parmi lesquelles
I faudrait compter celle de M. Victor Hugo.

M. le ministre de l'intéri*»**'* a dérerné
an nom dn roi, à chacun des citoyens riapréi
dénommés une médaille en ar^rnl , ain
qu'un diplôme destinés à ronscrvrr dans leur
famille*, et au milien dr leurs rnnritoypn1

le souvenir du courage Pi du dévourmrn
dont ils ont Tait preuvr dans des inccndifjfl
astrrs événements molheiirrtn.

p g
Fidèle à ses opinions sou vent exprimées contre
la peine de morl, et prenant en considération
d'ailleurs le» circonstances particulières de la

anse, M. Victor Hopo, dans une vive et bril-
lante allocution , aurait sollicité de la cour ta
[létc»tion perpctnelle.

On rapporte, depuis l'ouverture de» dé-
bats, un Irait de Lccomlcqut seul suffirait porrc
prindre son cnntclère. En comparïtissant de-
vant la cour . enlme , résolu rt respretticiix 1

comme on l'a vu, une seule chose le préoccu-
pait vivement, c'était Rii mise, qui ne Ini pa-
raissait difrne, ni de ses juftes, ni dr lui-même.
En ir^arrtant sa redingote,il s'inquiétait pour
ainsi dire de la Voir si nsée et si délabrée; il y
avait, dans toute son attitude, une anxiété TÎ-
«ible. •• Osorai-je ainsi paraître devant la

xxmr ? w tiûiàil-U i puis, «près <|uel<|iieit uut
.1,- siliiu c. il .ii-.<it.iit . « Ou ou m; [m- : i n

«ci U a si f

,, ïft «iwi 1**6.

». J« vi#*ns franclieroent dcclurei* -<â â l'hom-
me qui a ét<: I'<friî il'- mn n.rr«* rjuVci quittant
ma prison, jp ; iucune iil*
de. rennïivcîrr ; -wnl Trinr -
one lutli* qui a et*' <ii î ilrturw? (>our moi; u

l L j ' i l d W

ire est arrivée par la
. A ' \ •,,••••

corr^spottdun- jehais tvjoor. l* troMènajov ven » o» • wsres, w
J UinMrre a «rontlé , il • tombé de la pl«i«, il fabait MI

.n, qtii rient de partir"•

Voici saltsttveà ce tiert-iw
Londrp.*, que relie réponse

Eimicjl et «onciliant. -

<>«I Ui (Iwtti W Vonilew de ca matin :
I.* ranuwre de la gverre « raçu hier DM dépéetw <i

, qui, tztatheerea&u

j
père

j'ai voulu me rendre auprès d<*iimi,

d'en venir à cette extrémité*, j'ai
fait tous mes fffbrts pour obtenir du gouver-
nement français la permission d'aller à Flo-
rence, j'ai ofrrt toutes les gnranties compati-
bles avec mtui honneur ; mais ayant vu mr«
demandes rejetuc», je me buis déterminé à a-
voir recours au dernier expédient adopté parp p

dm: uU? ^Umuurs et le dite Ue Guiae
Heurt IV, èii pareille circonstance.

» Je vous prie, M. le comte , iTinforirii-'r
gouvernement français de mrs intentions p
i f i i « , et j'espère que celte assoranrf1

d ib i b é l
, j p q

taneo do ma pari contriburra i abréger la cap-
tivité de tant ami* qui sont encore en prison.

•» J'ai l*Uonn#*ur, etc.
Signé Napoléon BONAPARTE.

— Nous Usons dans le Courrier t/ Afrique du
jiS juin :

upres midi,S. A. R, Mjrr le duc d'An-
i / l Médél à M

p j
mal** est ariiv/r ilr Médéali à Mjr**r.

M. le maréchal pouvcrneur-pénérnl était
atlû au-tlevont du prince, <|ui a lût w>ii en-
tréV; en ville rn calèche, sans aucun appareil.

S. V !i. duii «*Lv..iii1»-«ç1i.,ï, i\xv,% !,; pr.svi.v
<r d'Oran, M. l<* dur d'Islj-, IÎIMII \K départ ,
ini devait avoir lifn aujourd"l.ui, e»l i-elardc
ue vi«gl*nu*ilri' Itcuirs,

Crst à bord di» la eorvelte à vapeur In Ca-
tnélron qne le prïnce cl M. le gnuverncur-gt:-
néral doivent se rendre dsns l'ouest.

Suivant une autre version, M. le m arc t h al
partirait seul, aujourd'hui mèmp, par le Ca*
inéiéon. S. A. R. «Vmb?rn»<ïrait dans drui
jours pour aller le rejoindre, sur le Tîlan
bateau à vapeur venu d** Toulon pour reste
n la disposition partienlière du prince.

L'abtsence d» M. le duc dlsly ne durera
pas, dit-on , au-ticlà de. quinze jours. M.iù>
son retour à Alftrr srra probablement suivi de
très près du voyage- qu'il doit faire en France
pour tes élections.

— Le journal des Débats annonce que les éle-
i éél l i I 1 b

L°

i«mvelle du massacre de ceux
; i-ntre les roaina d'Ad-el-Ka-

i «ci(tt.it ta certitude de ce triste événement
par un clairon du K« bataillon de chasseurs d'Orléans,
qui ut parveam à s «tebapper , et dont uoua nous «m •
prfjttona de publier Le récit, naos rien changer aux

, ne doutant pas que le public ne Use avec
une émotion véritable sue relation si pleine de sirop) i
cité et d'intérêt :

Le comme Rolland IGuitlaumei, clairon à la 2" com
pagnioriu R* bataillon de chatsettri. d'Orléans, fait
prisonnier le %% septembre 1513, s'est échappé. Il rst
arrivé à Lalla-Maghrnia le 17 mat 18*»,, Cet homme

ti éiô biewè \b wi septembre dTnn coup de feu à la
fesse gauche, un coup dt> yalagan au pied droit, et
d'un coup de poignard a la joue droite.

Cet homme a racconié ce qui est arriv* de la ma-
nière suivante:

n La deira était campée à environ trois lieues de la
Hulouïa. Le H prisonniers établis sur le bord de la ri-
vière occupaient une vîogtaiue de gourbis, au milieu
du camp de* fatitaasina réguliers. Ceux-ci sont au uom
bre de i(M) etiviron, repartis aussi dans de* gourbis
|uir bande*de 5 ou 6. Le camp était clospar une en-
ceinie de briiiuttailussfort élevée, daus laquelle on avait
ménagé deui passages : de ceue manière la Rnrde était
plus facile.

a Le l27 avril, vers 2 ou 3 heures Je l'après-midi, il I
est arrivé uue lettre d'Abtl-el-Kader; ensuite, troi* C.T-

auni venus it nuire camp naur chercher les of-
, de la pari «Je Mutftipha-'Bea-Tam, ; ils les ont

à U u»rû, soss lo pr6tcx;cdc icsfairoaiabicr
à une (Vie chez le Lalila. Ils ont emmené . MM. de Co-
gnord, Larazel, Marin, Hillerain, Calasse. Thomas,
adjudant , le maréchal-des-lo(»is-chef des hussards,
Tes tard, hussard . TriUtel, deux autres.

« A l'entrée de la nuit, les autres prisonniers ont
été réunis sur un rang. On nous avait donné l'ordre
d'
été ainsi rassemblés, les faniassins réguliers sont ve-
nus, on nous a séparés pour nous conduire dans leurs

us. Nausétions sept pria par le» habilans do qua

Air\\*è vers un vi.iage marocain .
*.... ,>.,,,! U u>ml>t'e il^la nuit. A1 entrée du

j ai reiwontré de* femme, qui veua?nt pui-
w r d e leaa ; en me rot iot «tien ont pris ta faiu» «m
ponssini (le»CT«;jc u n entré dsa^ te village. A l'ex-
trt*mUf à'wMi prtile rue, j ni aperça un jeune homane

i ' une d'annéet; en n e voyant, il a sorti un
• r me tuer. Je TOulais mourir , je me sui«

• x,. Ô iui. i*' Dié.ai» approci.é jusqu'à tro» on
quatre pas, un autre homme soriii d'une terraste voi-

u , retint U: bras du jeune homme- Alors H m'emme-
na choc loi, me fit chauffer pendant deut ou trois nî-
Rutes, puis il me conduit dans *a case. Là, il m'a al-
laclié les pie<ls et les mains et a jeté aur moi une cou-
verture decneval. Voyant e<t*, je tu diêai$ rie*, je
royuû tpu je nr touffwit pat îottgtemp*- i« le voi» te
préparer à se coucher. Alors, croyant qu'il n liait me
faire souffrir et me tuer après. je loi fe tî ne de te
dépêcher et de m>xpédicr sans torture. Il médit qu'il
ne me tuerait pat. Je panai la ouït comme je pui. Au
matin , II vint me détacher. J'ai passé sept joura chez
ui, il ne ine Uissaii pas sortir, parce qu'il j avait dans
16 «iiîëKe iitr» «0**3 qttî voiiUt6M {fris luer.

— Le septième jour , est arrivt1» un homme qui m'n
acheté douce dooros.Cetui-ci m'a fait partir la nait poajr
me conduire dans sa maison. En arrivant, il m a don-
né un haik et un burnous : il m'a gardé dix joora. Le
iiixiemojour.il m'a conduit vket un de ses paren» ,
qui est dans un village marocain , à un jour de marche
de Lalla-Ma^brnia. Ce dernier m'a amené parce qoo
l'autre ne connaissait pas la roule; nous sommes VP-

j
ctions générales auront lieu
chain.

p
tre gourbis ; ils nous firent entrer ensemble dans le mé'
me gourbi».Je dis à mes camarades qu'il y aurait quel

q

des dépenses. Ktte à déjà vetté 1« lradçfet des
ministères t\a la ju»licc fil des cultes , de 1 in-
struction publique, de l'intérieur, des aiïai-
res étrangères, du commerce et de la guerre.

—• Les nouvelle? importantes apportées par
le Cambria ont déterminé notre ponvprnr-
ment n pxpedier immédiatement dans le golfe1

du Mexique plusieurs bàlimens de guerre,
pour fetifore-er t'trucadre française chargée de
croiser dans ces parages. Nous ne doutons j>as
que l'Anglterre n'â ri»** de rnêm*» It faut

p
ue l'Angleterre

j
de rnêm*». It faut

donc espérer que les hostilités entre l'Union
américaine et \e Mexiqfi* ne d é f e r o n t f>»5
certaines limites, et seront même terminées
par la médiation pacifique d'une tierce p»ia-
a;*ncc.

— On annonce qu \m service solennel sera
•ïlébré samedi dans l'^îtlisc royale des Invnli-c«lébré «amttt

des pour l
«*tli

epos il** Vhme
ô

^00

tjue chose pendant la nuit, de ne pas dormir, de nous
tenir prêts à nous défendre et on voulait nous tuer.J'a
vais un couteau français que j'avais trouvé sur le:
borda de la Molouïa , trois jours auparavant. Eutran
dans la cabane, j'avais trouve une faucille, je l'avai
Hnnnée à moa camarade Daumat. An moindre bruit
'̂ ur aTaî -j" H:ï Je sortirai 1« premier, vous me suivre!

R Vers minuit, les soldais d'Abù-el-KauV pou^en
un cri. C'était le signal. Je sors le premier,je rencontr
un régulier , je lui donne nu coup de couteau daus I
poitrine, il tombe ; je saute dans l'enceinte de bursson1

et je roule par terre. Pondant que j'étais à me débar
rasser , des soldats arriventchercbeaat à me prendre
mon pnnui.oii éiait e.i maovai» éiat, iî reste entre leui
mains, je m'échappe en chemise, tans un ravin i cer.
métrés du camp , une embuscade tire sur moi , uni
balle ma bJessé léncrnmeat à U jambe droite. Je con
Lroue à fuir, je monte sur une colline et je m'astied
pour voir ri quoiqu'un de me* camarade* pourrait m<
rejoindre,

a En me tournant vers le ramp , j'enteadaù les cri
des prisonniers el de* gons d Abd-cî-Kader ; les cou]
do fusil ont duré plus d une demi-heure ; me» camar;
desoflidnse défendre, wjtu juge par le bruit qu<
j'ai entendu.

nus par les montapnesdu Nedroma , cl prés de celte
ville mon conducteur a dû prendre un çuide.J'avai* dit
à mon premier pairntt qu'il aurait de l'argeni s'il me
rendait aux France», je pente que c'est ce qui a don-
né au se-coitf. l'idée d? me ramener h Lalla-Mafttinita.

•us étions encore S80 ; on m'a dit qu'il y a encore
IUK de mes camarades qui soin dans d'autres vDttget
irocaîns.

* Les réguliers avaient mis à part quelques alla 4e
s- cnmarade^, à o?««!«« «V i*nr« profçs'ioM. le cr«»s
i tb n'ont pan été tués :
« Perrin, chasseur au 8 ' , pris è Sidi-Brahim, gardé
comme tailleur;
« Maoio, clairon au 8* , ferblantier ;
« Voland, élève clairon au 8* bataillon ;
n Pcrrin , chasseur 8* bataillon , 7* compagnie, a
Tel esi le réoii du nommé Rolland : il a ajnulè que

es irou^ics dAbd-ei-Rader ont l'envie de déserter,
rce que les Marocains M voulaient plus leur vendre
s grains.

KM effet, elles ne recevaient jamais d'argent ; oa tea
iye en papier sur lequel est le cachet dp l'émir. Elles

lonnent cela en échange des denrées. Celte espèce de
monnaie a été acceptée daua un unnps, elle est tombé*
su discrédit.

Il n'y a guère à In déïra plus de cent tîntes : qaanm-
e tentes des Hacliem ; vingt tentes HR Bon-Hamedi;
cinquante tenies des tribus-II y a cent cavaliers ré-
RUUera.

Laila M a r r a i s , l« 2 ! m»« <»*«.
Le capitainedètat-major,

Signé ; BEACfioriH.

P. C.C. , le capitaine aide de camp du Kestenant
général , A. DESRS^RVÏLLK.

Nota. 11 faut avoir entendu ftotlanri s'expliquer avec

imiMicrôs dans la Daïra <i\\hJ-rt-Ka-
der.

— On dit que Miili/met-Ali a ('U- si iourl..
dr la réc4ptiAn t)\iv vient de recevoir son (il
Ibrahim, qu'il « écrit un« lettre au mi poui
le rr-mercitr <J> Uutc» «e* Uoistû. t c t l ç Ict

a Pnur Pc^appiT au massacre dans les prmrbis à?
réfiu!icr<(, plusipur^ priMnniprt '̂̂ tnir-nt rî'fugié» dai
ruM ,,,urS»t.. nq milieu ilucnmp; c e«t pour les en cha

<ni<i te feu, on le» lirait M fut et à mesu
-îipTrt.

«onnn ne me r«fotfmait j'ni Tr
•'lié pendant tro» natu. je m» a

une simplicité sin^nlièro pour apprécier ce que valent
s hommes qui ont traversé sans abattement une pa-

reille épreuve. Holland est d'apparencn chélire; au
physique, il ne paraît point avoir souffert.

— Il paraît certain quti le chambre des députés finira
ses travaux le «aneHi 13 de ce mois. La chambre de»
pairs terminera du 25 an 30 du mémo mois, et l'ordon-
nance de clôture sera portés aux chambres le 2 on le

nilM.
1/ordrmnanco de dissolution «ora publiée le lende-

main , et k*9 élections pénéra'es auront lica \c 8 ou le
t*aoàt, fPatriê.)

Le vnpftir delà cnrrd-fpomtanee, loChnrletnn-
(»nfi. erttfipnf.meHaziff-Périer .parti «fAlf̂ r le 90 mai
e*( entré ce mnfîn <lans not̂ e port. Nous npfrrennn*
pir eett«voie que le marécîial-[;nuvcrneur devait pur-
tir prothainament pwir Or an. Son tiicursion dan*
l'Ou«i durerait, dit on , IIHA quintaino de jours,

nesfutiwifpiwnenstrès-pwfiif*, dit !a Fra*r$ Atî

I
i
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{hnlmul tout k» Jeudis. ; I3« AKNEE, NUMÉRO M

de rentrer dae» le Maroc. M «ml dt)

Ruu» pensons que ce serait te cas d'exiger ds l'empe-
rev aWley-Abd-er-Rhamaa "ne prompte et facile co-
opératiM, si notre ennemi cherche «a asiie déniHif
dans ses étau.

La terrible catastrophe de la Itelra est maintenant
connue dans une partie de se» détails. Nous avions an
aoaeéla fuile et I arrivée à Lalla-Maghrnia d'un de nos
tBirheureux prisonniers ; cet homme est te nommé
Guillaume Roland, clairon à la «me compagnie du
8me bataillon de chasseurs d'Orléans, qui, blessé d'en
coup de feu et de deux coups de yatagan au combat
de Sidi-Brahim, était reste entre le» ojaias de l'ennemi.

— Nous avons des nouvelle* de M. le général Vusuf,
par un homme des Beni-Mxab. qui fait partie d'une
petite caravane arrivée le 85 à Alger, et qui s'est mise
es roaie il y a seiie jours.

Le* tribu du Djebel Amour avaient fait leur soumis
•ion conpiele au général. Kjelloul-bend-Thsieb, chef
de ces montagnes. ne poovant encore se décider à a-
bandonner la cause d'Abd-el-Kader, se serait enfui
dans l'ouest, probablement pour rejoindre Vet-émir.
Le commandement qui) exerçait a été donné i Mes-
aaoud-brn-rl-Thaieb . non cousin. et l'un de ses plus
Mortels cnnemis.Ces deux circonstances sont on ne peut
plus favorables à nos intérêts. La naissance est la mê-
me f voilà pour l'amour-propre des chefs en sous-or-
dre ; U haine est implacable, voila pour l'esprit de ta
population qui doit faciliter l'avènement au pouvoir de
l'ennemi de l'ancien chef, dont les exactions ont été
«ans nombre comme sans exemple.

— Le rapport fait à ta cour des pairs par M. Fran-
ck-Carré , membre de la commission chargée de l'in-
struction du procès de Lcconue, auteur de l'nttentat
commis contre la vie du roi, vient d'être tivré a la pu
blicilé. Ce document se confondra dans l'acte d'ac-
cusation qui sera lu devant la cour le jour de l'ouver-
ture des débals et que nous reproduirons.

Au surplus , il ne fait que répéter les détails connus
«•l écarle toute idée de complicité dans le crinitt uc
Lecomie.

— t i »»M» II'AMUI !en Piemom; a été le théâtre de
grands malheurs causés parles eaux.Leshabitans d'un
village de la paroisse de Chambavc, près de la ville
d'Aosle , s'étaient réfugiés , sur la 6n de ta journée do
16 de ce mois , dans une chapelle , pour y implorer la
protection divine contre les désastres dont ils éiaicnt
menacés par les pluies torrentielles qui étaient tom-
bées les jours précédens et qui continuaient encore ;
trente six personnes étaient réunies, lorsque la cha-
pelle fut environnée parles eaux d'un torrent qui se

».. i »» _ »,_

l « a demanJ

min d» fer pour Bretelles et de revenir dans quelques
jours. Ayant reçu «ne réponse affirmative , le prince
Louis, et avant mène qoe son valet de chambre eot
réglé son compte de voyage, s'est rendu par an* rue
détournée à la station du chemiii de fer et a «ra*ja ds
premier convoi. Il a du arriver à Bruuttea daas la sol-
réc du 25 , jour de l'évasion.

Le prince Louis Napoléon est âgé de issus. Sa dé-
tention a duré cinq ans neuf mois et 30 jours. Il avait
été arrêté à Boulogne le 6 août 1810. »

AVIS.
Le public est averti que le service de dili-

gences entre Belgodcre et Baslia nue MM. PD-
desta frères avaient i-»ubli provisoirement ces-
sera à dater du \% de ce mots.

quai i» dos personnes aiuqç***. jet » ilemair'. , H à gtr
— La -21 mai. vers une heure de l après-midi , te&|dt?r u voilure, «on iptsmion « im ne panirpar lo che

Tuilerim ont élé mise* en émoi par ua événement qui
pouvait avoir les MiiLes lei plu* grav«. Au momeatoii
le roi eolraîtoB toiture a» chftt*̂ "! , es des cV.cvaus
de l'attelage *'e*t «battu , ci les iepi sulres, lanc-H ao
î r;,nd iroi, sont veniu tomber pttt«-méte mr le pre-
mier, sans que les p'itiilloni, culbute» eux-mêmes,
aient pu l« arrêter. La voiture a'iail verser , truand
des aides-de-camp et des gen» de service accourut
eo toute hâte, sont parvenus à la remettre>n équili-
bre. Le roi a a éprouvé aucun mal ; la reine, qui l'ac-
compagnait , a paru fort émue.

— Ainsi que nous lavons dit il y i quelque temps
déjà . c'est bien M. Davergier, bâtonnier dr l'ordre de*
avocatt à la cour royale de Paris , qui défendra Le
comte devant la cour des pairs. Leooraie avait été in-
vité par II. le chanceler a se choisir un défenseur, il
a répondu qu'il s'en rapportait pour ce soin i M. le
chancelier. M. Durcrgier a donc été désigné, d'office;
il n accepté la défense qui lui était confiée.

On pente généralement que les débat* public* ou-
vrirout jeudi prochain t juin.

— Il y a peu de jour», le Moniteur présentait le coov
(He-reiidu <le la justice criminelle. Aujourd nui, il con-
tient le compte-rendu de la justice civile et comme?-
ciale.

Les cours royales ont jugé définitivement 9,093 af-
faires en 18U Elles ont rendu 8,374 arrêts contradi-
ctoire* et 818 arrêts définitifs pour défauts.

Il a été terminé 33Mb affaires par radiation a ta suite
de transaction ou d'abandon.

La cour de cassation pendant l'année 184» a jugé
définitivement 305 pourvois; en matière civile et com-
merciale clic avait statué sur 536 en 1813.

Les cours royales ont été saisie* de 2330 appels en
matière commerciale; elles ont statué sur 1785.

tla été formé, en 1811, aux tribunaux civils, 1,061
demandes en séparation de corps, formées 981 par In
éiï.Qi€> st $0 par les maris.

Les iribunaut ont rejeté 111 demandes en sépara-
tion ; ils en ont annulé 781.

Le nombre des ventes judiciaires qui avaient été pres-
que siaiionnairos on 181-2 et 1813 , n augumenté d'un
douzième on 18U : il s'en élevé a 15,5(9.

Le nombre des faillites terminées par concordat ou
liquidation, s'est élevé, en 1844, à 2,109; il n'avait
été que de 1,856 en 1813.

Le montant total des passifs de* faillites liquidées
s'est élevé a 421,202,^09 fr.

Il n éléformé 708 sociétés commerciales, pré* d*J

LINSULÀÏRE

AISYn
Service reyulur entre Bastia et Marteitle

H entre Bcutia et Livourne.

Un bateau à Tapeur partira pour Marseille dimanche
14 courant à 8 heures du roaliu.

In autre bateau à vapeur partira pour Ajiecio le 18
courant à 7 heures du soir, touchant à l'Ile rousse et
Calvi pt il arrivera à Ajaccio le 19 dans l'aprés midi.

Il repartira pour Rastiale 30 4 7 heures du soir relâ-
chant de même à Calvi et l'Ile-rootne.

Un autre Bateau A vapeur partira pour Fiamorbo le
33 courant à 10 heures du soir

JOlilliSVL POLITIQUE ET LITTËIUIKË. — FtLMLLE DANNOSCES LECALKS.

l'UPC de l'Abonnement (mur la Cors* : Ci» An 16 fr.. Ni* m.n. Kli.. Trou wnis i fr. — t'.mr le Continent fiançait ••.fr. n. r an — t'rmr l'f.innotr îefr
One a»o«ne k aWlia» »«rea» de Jw—I et 4 fan» à l'Office Orresp. de LUOLIVKT. ris» N. l>. des Victoires W [ place de la Soana ou I on reçeit les aaneaci

Le l'an •>* Aansacsn est de »i ceiuiniee la ligne. La* leures non affraiitliivs seront refusées.

(Coeurej.

1 son ét.H( d'inft'--
qtue \<-

I

Poas- que la (.<
riorilé, il faut deux cl
firent Tienne à son «iato pour In
le (lëpurUMiir/ns ue rieiit«uif rpreinirv, t̂ i-, i|u>
roules, (ifHtûchrmeiil des maraia, porta; jwiv
qui- U Corse s'aide pmaummrnc clU^nâaw ,
<ruV)le combatte ént-rgirpirmenl les itbus qui
existent ttnat » n sein, riu'HIe outre dr nom-
iMFei»* ctirrnln* vicin.idf poor sr* rnitaclier anx
routes royal"! I-* gouvernement s'est a«|iiill<-
jn«'|<i'ki ilp M lirlur d'uw manière lurpr, gii-
irirriMf; la CflrM dmt ilnnc n îr à son tour; si
elle veut tirer p;irti ttes Isinnfaili cfii'on lui pro-
digue. \ <iuoi bon ouvrir lies routes, crrttsrr
<ire port*, m la propriûlé n est point pralc'fgce,
N l'it|irictil>nr« ne prsU pas se di'elnpprr ,
«i le* terrée sont cniidaamcn à une espace dr
Mériltlc, et si, ainsi, leur» produit» ni rtruvml
naître et ctrr exporté, finie de MÎcurtté et I

uibulioos. , borieux. mdvtsjsnels el eu centpK«ssw d auuee, doa*
Dans tH série d'anictes qui ont *(é publiés dans ce les p.pjlatioos parossewrs. lurbueutes v'went d« Dr»

journal, nous nous sommes «ffurch de prouver que suit de ehauignier ou de quelques irotpaem qu il»
l'avenir de la Curs« dépend du déielitppeiAeiil de son eiitreliiniiietil sur les propriété» d autres.
imlu*4rie agricole,eiquel'agriculture ne pourrait ftiro L'examen.dsi eltsnVe i^rûei alloué à chaîne» eosMSA*
des progrès réels qu'amant,)«»la police rurae «,.ra ne nous doue e«alemeiii la connrnatiua (tua Ml
"'-'•'- '' 'luètt ) ne pas rendre-illusoirt le ilroit *K n,»» n m uens coasiaté. fait ft'..indea cnseigoeniee.»

>t dans nos eniles. tlest moîAsqn «ne illm- delà p'usiiaato ull'.ité pour qui.'.onque veulreffiarojM1

t, parcequil fait sourani la malheur île que cumin* la prospérité de la^ieuiiure, Utranquii-
c«ux q<« .«y eut eo user. Celaeslaivrai quun magi- lue publique est propuruonnte u nombre des délias
strat du purquet, aussi disuagué par set lumières, que ruraux rèpiiiuét. Et en effet les communes da Capr

Â~, ss^f .iiX, r, appclc ! iîîenûlin d° S. 1? procureur f-urs* n^ureitl (Uiu !« rliifîre total pour 1.0*1 fr. 6 ie^
généra! sur cet tmpoi tant objet, et signjlè le défuui tic ei la ville de Uastia pour ^m (r. 17 c. Ces deux CQI£
régression des ceoirwiiuoii» et délits ruraux comme fres niuou surpassent comme on voit, la noitie dsi
une des causes des crimes qui ensang'auieat UCune. chiffre totalité l'arrundis>en>tnt,et Ion sait que Baswi

II nousest cependant permis d'espérer, ipreseal, et le Cap-Corse sont deui eadroiu ot la civilisation est

PORT DE BASTIA.
ABR1VÉES

Fmimniiù, i mii, gnndsic Mun'.ir.u, c. Fiœnïïa, ciurian.
De la Plâtre. 4, gondole St-Antoine, c. Tomasini, tharbon.
De la Plage, i, Kondole S!-Aiiluine. c. Lauri. cliarbou.
De la Plage, i. brick-iroëleuc Sampiero, c. Gâche, charb.
Marseille et Toulon, a, brick lligliacciaro, c. Guaitella, via

et houille.
Macinaggio, 5, gondole St-Pierre, c. Cervonl, vin.

âgnano, S, gondole St-Antoine, c. BonfUy, vin.g , , g l S n t o i , c. BonQly, vin.
Cagnano, S, gondole Annonciation, c. Francioni, vio.
Cagnano, S, gondole St-Simon, c. Filippi, vin.
Cette, 3, bateau àl-Sauvcrn-,

par une avalanche, dans la paroisse de St-Georgcs
— On a Uèjâ sa::ancè que le choléra a rrparu

i , rfl î«St.

précipitait avec violence, et qui, entraînant un énor-1 tiers du nombre total dans le département de la Seine,
me bloc de pierre , renversa les murs de la chapelle, et! Les juges de paix ont rendu en IBVi 313.149 juge-
fil périr toutes les personnes qui y étaient renfermées, [mens définitifs. — Ils ont dans la même année convo-

I que et présidé 73,055 conseils de famille, délivré 9.89*
On dit, mais le fait n'est pas encore bien certain , lactés de notoriété: reçu 0,186 actes d'émancipation;

que la diligence de Turin à Aostc a péri dans une inon-l enfin procédé à l'apposition de 18,€78 scellés.
dation semblable , entre Ivrée et le fort de Bard , avec i On comptait 60 conseils de prud'homme* en 1811 ;
tous les voyageurs qu'elle contenait. — Au commen- en I8H il y en a eu 66 , et doux nouveaux ont été in-
rement décernai*, cinq personnes ont été englouties stalles en I8»5 , l'un à Paris, l'autre k Bcrnay (Eore.l

— Le 25 mai ; à s heures après midi, lu reine Vi-
''oria est nrrouchéa heureusement d'one princesse.

plusieurs provinces de la Perse, où il a fait de rjrandsl C'est «on oinqu ème enfant.
ravagesdans toutes les principales villes. L'épidémie! _ m horrible accident est arrivé pendant In nnit du
e'esl répandue depnis Bockhara jusqu'à Hérat et Mc-U» au 25 mai dans la Mcrsey. Deux bateanx a vapeur
shio, puis elle a pris la direction de la mer Caspienne I se sont recontrés ; il en est résulté un choc effroyable,
jusqu'à Thcran etàlspahan, Les noavelles récentes dans lequel dix-huit passager* ont perdu la vie. L'un
d'Odessa portent qu'elle a traversé le territoire russe! des bateaux à vapeur, coulant bas d'eau, a pu heu-
et a paru à Tiflis , se dirigeant vers le nord entre la I reusement être jeté a la cote. Ces deux vapeurs sont le
mer Caspiennnet la mer Noire, D'un autre côté , leI Rambler et leSeo-Nymph.
choléra s'est déclaré tout a coup à Orenbonrr;, dansl _ Le Journal in Débats donne les détails snivans
les mines des monts Ourals ; il a traversé le Volga M o 18Ur l'évasion do prince Louis Bonaparte :
fait son apparition en Europe, à Casan, 4 prés de2,00ol „ n parait certain qoe le prince Loois Bonaparte a

Portovecchio, 5, bat. à vap. Antilope, c. de Slahl.
AiRiies-Mortes, 7, brick-goëletlu Phénix, c. Gua$co, Sel.
Ue la Plage, 7, ch. marée Amélie, c. Bonelli, charbon.
Rio. 8, Brick-goélette Leopoldo Seconde c. Giannoni, mi-

nerai.
De la Plage, 8 , brick-goélette Conception , c. Roghaao ,

charbon.
De la Plage, 8, tartane François-Etienne, c. Guaitella.

charbon.
Ersa, 8. gondole Lavasina, c. Trama, bois.
Mars«-iU?, 8, bat. a vap. Letizia, c. Bugliani, diverses.
Bonilacio, 8, gondole Annonciation, c. Milles, vin.
Livourne, 9, bat. à vap. Maréchal Sebostlani. c. Bertocci,

diverses.
Âigues-maruas, 9, brick-goéletu? Corse, c. Marinent, sel.
Ajaccio. », bat. à vap. Télégraphe, c. Lola, passagers.
Do U Plage, 9, brick Colombe, c. Meille, charbon.
Marseille, 10, paquebot bastia, c. Sanli, dépêches.

DÉPARTS.
A la Plage, 4 mai, tartane François-Etienne, c. Guaitella,

en lest.
Rio, * , brick-goélette Leopoldo Secondo, c. Giannoni,

l t

; cliemin» <| ' •
des rouies? Il i-
tnenl n« frr:i i,ri

villaeet aux pran-
f l e ffTi

faire : il

que, quand même les modification! l s . dont au niveau do celle du continent et oo le* awitrtrM s
le ttnuvcrnement tui-mén*e reconnaît In nere^iié lar- si rares qu'à peim» on voit les nom* de quelojnM i
deraient 4 être prorM'geees, les causes qui nenneni de ces communes figurer sur les tableaux de la 4
•mire ngrtcultura duos le< langes qui léinulrenl cease- d'assiMs, nous excéderions infjillibltment les bornes
root, si l'admiaistratiMieitsecoadée pari autorité mu- d'un article de journal, si nous voulions passer e» r«-
mcipalc, appelée * rechercher les contrat eniient rnra- vue, dans loua tes détails, le ublemi, qui «uu occep»
kw,el|MU iamoriti judiciaire aupetitt a appliquer la | frous appesantir sur tous lea effets désastreux *> mal

il décile. Nuusn'io<hqueront que les plus saillante e*loi.

priit cnn«lniue des ciirmin» viciiiattt i il ne
f-.i &r.:\;:n èr. tî îéciisité s e ; pr»pr?é!s4 ; H
• r.sK i-f qu'il a pu «n vtwinl un* létrislalinn ,
en tft>iblisiiltit dt:4 ressourers qui mettent cha-

ut a même d'atipindrr le but

Le document publié par M. le préfet bien étudié,'sV >t«s grave*, et nom nou< bornerons pour ce qui r«-
tuffil k lui seul pour dessiller les yenx le< moins clair- a 3e l'arciuidùsement de Bastia , i faire remarquer
voyants, stimu'er les négligents et les paresseux et, o\* «elles dos communes où nous avons constaté que
encourager les efforts dt* ceux qui remplissent leurs < le 1 vonurs arrête le deveioppemeai ù'une pr<
devoirs avec lèle et devoûment.

îlt'. '•= ;:.t'.-;r., dsat ssas svess
don, «Iles possèdent tous Ws éléments, qui les placerait

• donc à chique département à
;-.. ^ .;tc |winr prrtlilerdes armes fécon-

des r)!i'nn lui donn»1. MnMir»r«isemcnt nous
lie parnissons p u n«ns donler de cette impô-
ririiw nccrwtté rtdrs avantages qu« nous prn-
eure U légnl.iiian. Nous restons res bras croisés,
indiRtrenls aux »l>us qui nmis rnnprui, «t !e
mal au lieu de dirnirsticr ;:? fai! nn'pmnirer. La
publicilé ne duit donc pas se lassrr de signaler
le mai, de faire sans cesse appel à rinlellifrence
et a» dévouement des lions citoyens pour réa-
gir contre ce qu'il y a de défectueux, d'arriéré
et de mauvaisrt,sous te rapport, nous croyons
di d i ll i l i

parlé, on irovve que D1 communes
mées c'est à dire qu aucun des ilélus ruram commis
sur leur lorritoire n'a éledeféri a la jastiee répreurre ;
dans 17 autres la répression n'a porté qee s*r un fait
pour chacuned'ellespendant l'aauée 18i3, et que dans

«î> des Iccshié* i*> Au dÀoanemeut,
sont cVtEmo les arcenoVs d» shoote SMKM peariaaa
l'année 1 excédé ou dépassé do bien peu la

kilomètres de Saint-l'étersbourg. franchi, vers quntre heures du soir , le jour même, de
Si les détails qu'on a reçns sont exacts, la maladie a «on évasion, la frontière de la BelRiquc. En quittant

suivi une direction fort irréfiuliére. Elle 8>st avancée lSOn appartement à sept heures du matin, le prince, en
de Vouent nu nord , et clic ne parait pas avoir soivi te» costume d'.iovrier , portait sons son bras nne planche
bords riea Aem es comme a l'époque de In (grande irro- de sa propre bibliothèque. Il avait pris la précaution
plionriemaà 183a Le choléra , qui a fait tant de I de raser ses moustaches et ses favoris, ce qoi l'a rendu
ravages en France en 1831 et 183-2 avait ravagé lai complèUiment méconnaissable. Un cabriolet l'attendnil
Perse pendant sept ans, île 18-2.1 h 1830. Sa pre-lcn dehorsdela villo; il y eut monté avec son valetde
miére apparition ilate de 1833, à Orenbourg , cil chambre : celui-ci, très connu dos hiuvmns dcHam,
elle était restée ani rnvironsde celte ville pendant cinq I avait fait le tour de la ville ponr le rejoindre,
ans. Elle réparai à Orenbourg en 1X2», ei lors de celle 1 s Î t prince s'ont rendu directement a Siiinl-QoRntin,
seconde irrnption , »<•« ravncjei tarent si grands., quel où il a |>rijja-p»«i<!, et est parti aussitôt pour Valr-n
plus du ditiéme de la population fut attaqué et le qoari I ciennMWn riluTè, ayant largement \ix
An personnes attaquées furent rapid»ment emportées. I il innfïs récommande^le faire dili(jenc
Use déclara :i Suint-(Vlfr»l<our8 en juillet l«31, et cn|atu^idre , dimil-ilEntiche Angtai
France an mois d'octobre de la même année. 7

M communes les peioss proueacées n'eut sas exeédé
fi francs d'amende.

L'n étranger qui examinerait ce tableau pourrait irûit.
•sr !'occa?!on de ?• féliciter do l'étal de calme ei la

bonbeur des communes dont les aoms n'y figurent pas,
et de celles ou les amendes prononcées sont presque
nulles; mais ponr nous, comme pour tous ceux qui
connaissent le pays, su liea d'y trouver des motifs de
félicitation, nous y trouvons au contraire des raisons

somme de six francs. Il suffit de nocaaier Lama, la
principale d'entr'elles, Biguglîa, dont le territoire ren-
ferme la partie la plus fertile de la p!aioe de Marana,

, p p , y
devoir reproduire un excellent article qui a I puissantes de meure en perspective un étal de désor-
paru (Lin» le Journal rie la Corse qui signale j r e ti fo malaise qui doit enfin cesser. Nous affirmons
nne pluie du pays, qu'on ne saurait trop se--- coia a uno manière très-positive parce que c'est d.ins

ill l d é i t é
p p y q p

vent mettre en tuillie, le manque de sécurité
de la propriété, qui voit entraver ses efTnrls,
ruiarr tirs sscriliues pir ries lialiitudei déplo-
rables qui compromettent l'uvcnir de toute, es*
pèce de culture. Les réflexions nue fait l'au-
teur de cet article sont pleines de sens et les

u'il met en avant, d'après un document

en lest.
Livourne, »,
R 4 i

Assomption, c. Thters, en lest.
i t F r i B t t t l iRome. », mislick Sl-Vincent-Ferreri, c. Battestlni, en lest.

Marseille, 5, paquebot Baxlia, c. Santi, dépèches.
Marinoggio, 5. briok-goclotle Conception, c. Anlonelti,

en lest.
Livourne, 9, mistick Assomption, c. Stretti, en lest.
Ajaccio. H, bal. a vap. Télégraphe, c. LoU, passagers
Macinaggio, C, gondole St-Jean, c. Agostim, en lest.
Macinaggio, 6, gondole St-Simon, c. Filippi, diverses.
Livmirnc «, bat. à vap. Maréchal Sebastiani, c. Bortocci.

passagers.
A la Plage, fi, bateau St-Sauveur, <: Villarose, en lest.
Marseille, 7, bat. à vap Commerce de Bastia, c. Valzl,

iliverses.
A la Plage, 8, guoilole Hyver, r.. Ficarella, en lest.
Krw. 8, gondole Lavaaina, c. Trama, diverses.
St-Florent, 8. mistick Conception, c. Bonelli, futaille»

t*> \< ..inmîiùïi, r.. (Hiva. en lest.
i f-, r'rwi, en lest.
. ilirielli, en lest.

A l a i g e . . i
A la i>lage, 8, bru -
A la Plane. I*. tni^'

U Gérant N. TARTABOLI.

BASTIA. — lursiiasaiK FA*U*I.

lailH qu il met en avant, d après un document
officiel, sont trop gravrs pnur qu'ils ne don-
nent pus sérieusement à réfléchir. Nous laissons
parler l'auteur de cet utlicle :

Un docnment'qui pourrait passer inaperça et qui
eepeadent renferme le* plus hauts, enseignemems pi a
tique», Tient d'être publié par M. le préfet il|. Nous
vouloBS parler do tableau des amendes prononcées
en matière de police rurale pendant l'année IK45,pré-
cédé d'une circulaire adregAoe AUX maires du départe-
anenl pour leur recommander détenir Ui main à la pour
suite des délits ruraux. Maintenant que MM- les maires
•ontsàrs, d'une part, de trouver d»ns le chef de l'ad-
•imstralie* I sppui et la proteuunu ilnnl il* peuvent
a»oir beani* pour n>raau> w» «a«|Mig««s du undalis
ne dont elles soal l'objet, M de t'aawe que la répres-
sion prottera aui oommaoes, mm «-...i«....ni .,.r i,
•rainM emltfaire qu'elle inspirera »-
bieii awai, e« najmeaitaM les reetroi'
il m devrait pian se trêve r »f> seul l»»euu«iuia o*f»-
b'e de méconnaître ses devoirs au pniu de négliger la

1) »•> iv«n aew «Mo ésa» a*m OMS ««mtor «•

les communes où la répression a été nulle , ou à peine
sensible, que les propriétés sont le plus dévastées, les
biens communaux saccagés et l'agriculture plus lan-
guissante. Les communes nu contraire où io résultai
des amendes atteint le chiffre comparatif le plus élevé
sont celles où la prospérité de l'agriculture augmente
chaque jour et où les propriété» sont le plus garanties

En effet il n'y a personne qui ignore que l'arrondis-
sement de Calvi, le moins peuplé du département, sans
contredit, le moins étendu eu superficie, est celui où
proportion gardée, le domaine de l'agriculture i'éteni)
chaque jour. L'olivier qui en constitue la principale
richesse, s'il n'y est pas Inbjiu de soins intelligents y est
au moins garanti de la dent de la chèvre. L'oranger, le
citronnier et même le mûrier commencent k donner île:
produite non indifférentes. Après le chiffre de larron
diwemcnl de Calvi qui csl de 8,61* fr. 47 Q- celui que
nous trouvons le plus fort est celui de 1'arrfindissr-me.i]
de Bastia porté à 3,SO»fr. 54c.Ce chiffre qui établ tde
l.i manière la plus concluante , la conséquence précé-
demment déduite, donne lien à un parallèle qui est bien
loin d être a l'avantage de ce dernier, l'arroa<iie»«e«l
ilunt la popu'alion est de i 1.0*0 âmes. Celle de larron-
U«temant de Calvi n'est q»e de 23.M*. I

T.I ,-k &Si&a se: .-.-jai au moins uoU fuis p!us éleadL
q«e celai de Calvi. Ufoè «iens doue q»» le wewant des
amendes est Mehew dans I arrondisasmenl de Bastia ?
c'est que la culture n'y est pas ami généralement éleo-
dwt que dans l'arrondissement de Calvi ; que Tarrondi»

p
VotpajoU et Sanu-Maria Poggio. En poursuivant notre
examen , nous trouvons que lo total des amendes re-
couvrée» dans l'arrandisfensent d'Ajaccio dont !» po-
pulation est de 51,0*0, s'élève i 983 fr. 40c. et celui

e l'arrondissement de Corie dont la population est de
'2,ftfi-2 habitants est de 963 fr. 77 c.Quand même nous
l'aurions pas su que ces deux arrondissements pres-

qu'égaux en superficie étaient dans une position ana-
logue nous aurions pu, d'après les observations qui
précèdent Ici juger par le résultat énoncé. En effet
dans l'un comme dans l'autre, il existe une immense
tendue de biens communaux , sujeis de contestations

sans fin, de rixes sanglantes et d'usurpations qui aug-
mentent d année en année. Dais l'un comme dans l'autre
les crimes se multiplient tous les jour», et le penchant à
mantei lés .irmes uréùoiîiiûc f-our beaucoup sur celui
de se servir des instrumenta aratoires. Aussi est-ce dans
ces arrondissements que l'on voit cette quantité énor*
me de makis, de landes et de terres incultes que les
propriétaires sont obligés d'abandonner à la rage dé-
yastatrice des bergers, parce que les autorités locales,
>u par impuissance ou par tout autre motif qoe nous
ne voulons par chercher h connaître, ne s'occupent
pas de tes protéger ou des les garantir.

Dansl'arrondissementd' Ajaccio, les communes où les
délits ruraux n ont élé l'objet d'aucune poursuite soal
au nombre de 45 et nous affirmons, sans crainte d'eue
démentis, que ces communes peu avancées en civili-
sation, très-mal partagées sous le rapport de la riche»
se, doivent en grande partie leur état su défaut de
surveillance et au complet ab.indun dans lequel est tais-
<iée In police rurale. Il y a plus c'est que. ces commune
occupent malheureusement te premier rang dans les
annale* de la justice criminelle, et doivent la Irtate cé-
lébrité dont elles jouifiseni A La même canse qu) le* re-
tient dans I» misère. Noua pourrions prnaver mot aa-

v?n» «i rimni du fsiia et des toeakiee : çci ne sait
en effet que des animaux surpris en domntaga ont ooè-
te la vie a plusieurs para»—a», et amené de longues
inimitié* r

Si nous désignions nominativement ce*



es scra:î ^ûîs ! pon les maître au banc de l* «.«tiAtôl
pa*r l'eut exceptionnel dan* lequel eue* se trouvent,
que fMr aPlrer JJT «.les i'aiieaiion de î a(ium»itfraa«n
dtjMrtemenule qui déjà » occupe avec oncvttvo sollt-
cHude d'sauVtiorer leur position. Peut-être y t-l-ildan*
chacune des ce» communes des hommes doué* d'un
•Ml droit et éclairé, qui gémissent comme nous des
aaux qae nous signalons. Qu'ils aient le courage de le
proclamer à la face de leurs concitoyens. Le moment
d'appliquer des remède* énergiques pourrait n'élre
pe* aussi éloigné qu'ils le pensent ; nous luron* I
courage de le» leur indiquer.

'Van* Tarrondissement de Corte les communes 06
aucun délit rural n'a oie poursuivi sont «u nombre d« '
W, un très grand nombre ne sont inscrits mi tableau)
Que pour une somme fort minime , preuve ceriaiuc
Qu'elles n'ont obtenu qu'une ou deux condamnation!.
U résulte Hu tahleau pour ce qui concerne l'arrondisse
ment de Corte : 1 - que les répressions ont été nulles ou
è peu pré* dans les localités qui potsMem le plus 4e
biens communaux , ce qui oblige nécessairement a
croire que ces propriétés n'ont été l'objet d'aucune
surveillance et qu'elles sont vou*esàla d i
Pour en donner une preuve convaincante, non* n'avons
qu'à nommer U commue d'A'.bertaccie , dan- H? terri
toire de laquelle est silure la plaine rie Galeria et le
Taflées de Filosorma et 4c Marzolino , où les bergers
abbflttent impunément les chênes verts et régnent en
maîtres pendant plusieurs mois de l'année.

Les communes du canton de Scrmano possèdent ans
si par indivis la belle plaine des Lunnrie avec la eom
m une rie Tallone, dans te territoire de laquelle r#e est
«ituée , et cependant dans ces communes H n'y a pas
eu d'amendes recouvrées ou ettes n'ont pas excédé 6
francs; 9* que la répression a été également nulle dan
la* communes ou ont commencé leur m<mstrueus
Carrière , le* bandits les plus
trouvons en ceci une preuve

redoutables et nous
d'ailleurs confirméep

par une foule de faits, que le défaut d'activité et de
surveillance de l'autorité municipale contraint les pro

i

emploient ces ouvriers et qui leur font éprouver mille \té officiellement la çuerre an ntexiqne, aa nom de*
difficultés soit dans le mode du «aiesnent, soit en leur) Étass-tnw, le

mi û une mtOK-rv mumite UiW pallie du *ab:re
qu ils ont cependant»! legiWrneaaenl gagné. C'est ai«*i
que des entrepreneur» 4e nwtse, M M le nfètesle, vrai
ou révl, et nous n'avons pas à examiner ici la boole de
ce moin', car on entrepreneur devrait *ire toujours en
état de (dire honneur a ses engagements, c'est ainsi,
disons nous . que sous le prétexte vrai ou réel qae lad-
miniïtrtliou de* pools el chaussées ne leur a p » encore
délivré leurs manda's. k<s entrepreneurs font langutr
pendant des semaines entier», cet ouvriers avant qu ils

lissent s'embarquer Ou bien quand ce préteile ma«
uc on donne aux ouvriers des lions pa)alt'es sur quet-
,uc*pcr6onnuîs qui prOtcitant a leur tour le manque
le numéraire, leur fout supporter un escompte exhor-
tant ou leur imposent certaines conditions onéreuses.
C'est U un étal de choses déplorable qui aura pour

•suital de bannir de notre pajs ce* immigrations »i uti
» , dans létal actuel, d ouvrier» étrangers , doat il

est impossible aujourd hui de se paner. i)ut veut*oo
lue deviennent loarkullure, les roules si on dégoûte
nsi 1M ouvriers du Uchors, alors qu'il est presqu im-

possible d'en trouver dans le pays ?
Nous croyons devoir appeler l'attention de l'admini-

stration des ponts et chaussées et de MM. les consuls
étrangers sur cet état de choses. Si on ne prend de *é-

icuscs mesures pour enlever loutc espèce de prétexte à
la mauvaise volonté , les ouvriers italiens drérltToot
notre pays ; les bru manqueront, la main d œuvre déjà
assez rhèro , haussera de plus en plut, et il sera bientôt
trop lard pour remédier à celte situation. Il fautque Jes
ouvriers du debon soient pavés exactement, entière-
ment, qu'ils soient entièrement libres de partir, quand
ils le veulent, une fois qu ils ont acquitté leurs obliga-
tions el qu'ils trouvent aide et protection de la part de

Le 11, le ;>r*»i.l*Mu««ait adressé au* d#oi'ch«a*£r«g
un message tien» lequel, âpre* avoir retracé r « o 4 é
des négociations qvi out précédé la r«plur*>( ' '
avec le Mexique, il déclare que h coupe de la
mile ut épuiêèe, et demande au congrès le* otnySMM de
purwvrft avec vigueur une guerre qui existe déjà, dtf-
îl, par le fuit du Mexique, sur te» bord» du Rio-Gran4e.

Les chambres ont répondu sur-le-champ h cet ap-
pel , et aprè» s'être prononcées, à de* majorité* i*ano.
unies pour la guerre contre le Mexique, eUnsout d*.
creté les mesures suivantes :

• L armée régulière de terre i portée à quint*
mille hommes ; un bill spécial autorise en outre la levé*
iii cinquante mille hommes fie milice qui seront mis À

la disposition du pouvoir exécutif : 10 millions de dol-
lars (50 militons de franc*) sont volé* pour la solde de»
forces de terre ».

pnétaires à avoir recours à la force pour garantii
lèvre récolte* el leurs plantations, d'un ontprisor
ginc des rixes À coups de fusil, qu'ont si souven
baigné de sang un sol qui ne demandait qu'à être fé
coodi pai la sueur. Aurons-nous be§oin de rappeler
que ce fut ainsi que débutèrent les frères Bartoli qui
ont presque fait un désert du village de To* ou pros-
père si bien l'arbre de Minerve? Qu'Ampriani est la
patrie du trop fameux Gallocchio, Kusio celle du phis
monstrueux des assassin* de la Corse, Snrrocchi, et
40e S'-Laurent, Carpincto et Tarrano ont été daos ces
dernières années le théâtre de p'usieurs crimes?

[La *uite au prochain -V"J

ceux que leurs différents gouvernements ont chargés i
du soin du les protéger. Au'renient la précieuse et in-
dispensable ressource des ouvriers italiens manquera ou
deviendra in&udUiaU CelU «v&alaaiiU mérite qu'on \z

en »«rieua& o&MJc

Le New York Courier and Emquirrr ajoute è cet
nouvelles que déjà l'ordre aurait été expédié a l'esca-
dre américaine dnns le gulfe du Mexique et dans l'O-
céan pacifique de bloquer le* porta mexicain*, et même
de débarquer ei d'occuper les voint'e»»plu*importans
de la côte occidentale, dans le cas ou te Gouvernement
mexicain ne désavouerait pas tes actes de »e* çéseraui
sur le Riogrande.

Les nouvelles du Mextqne même sont assez ceofn-
ses ; le bruil d'une révolution au profit de SanU-Aoaa
s'accrédite de plus en plut.

— On lit dan* l'Echo de Vènnnt, du M mai :
• Nous sommes autorisé* â démentir la nouvelle don-

née per quelques jtmrnaos de Paris que le maréchal
Hup/aud serait compris dans une prochaine fournée
de pairs. 1-e gouverneur-général n'aspire en aucune
Cacon , dan ce moment, à la dignité qu'on lui confère
assez gratuitement. Il n'aspire q u i son retour en Fran-
ce, a6n d'établir devant la chambre de* <iéi»uiè« la vé-
rité do ses relations avec le gouvernement dans la que-
stion d'Afrique.

L'escadre d'évolution sons le commandement de S.
A. R. Mgr le Grince de Join ville dttit arriver, ainsi qu'on
l'assure, dans le go'.fe d'Ajaccio. On a parlé, aussi,
il y a riéjà quelque temps, 4e u venue prochaine

o la pariie de ïa M éditer année qui b i R i
é lli ii

M. Oinneaux, inspecteur général d>>s cttitles
et M BraWr, rcoïtui «« i'araiiémip H« la C«»r-
se , sont arrivait à Itaslta s.iincdi dernier- M.
'Ozaneauxa commenré ntissilot l'inspection tlu
colleur royal : M. lîraîvr, ijui n^avail point pn-
enre visité réublîssement, a pu s'en fiiire unr
ich'c exacte en assistant aux opérations rie M.

Tin*protnur péncrul et en examinant par lui-
rnême les différcnlps parlirs <1P TîHlminis
tion cl tic Vensoigiipmfut tic notre collr£f.

Si nous sommes l>i«*n informés,^ ju^rment
porté par M. l*insptvtcur général ot par M. le
redteur est cnlicremcnt favoraUlc à noire col-
1t*gc(|uî aurait accompli drpni^ trois ans, des
progrès réels et irè* marqués. C'est là un résul-

. tat que nous nous empressons de consigner

Ru»*!»
Ce projet a élé accueilli ici comnw snc espérance
dont tout le monde a souhaité vivement la réalisa
lion. Personne n'a oublié que c'est a Bastta qu'e*
descendu le Prince commandant la flotte, ow.inrf'*
quator?» »«:, :'. c» .tnu visiter ta Corse. Ce serait [

itre vil'.e un grand bonheur que rie revoir le jeune
mee qui, depuis, est devenu un marin célèbre et un de |

in« plus habites amiraux. Le mouillage de Bastia est ex
ce'lentetla vaste étendue de mer qui s'ouvre devant Ut

illc qni n'est bornée que par les lies de Capraja, d'Kl-
be et de Montecriatn , offre un immense espace pour

évolutions à faire faire à unpi»sr.adre. Eu hiver même
mouillage eut sur, à plus forte raison en été où ta mer

est si calme et les vents si rares. Tout se réunit donc
pnor faire choisir le voisinage de Kastia comme un ex

' Dn grand nombro d'ouvriers étrangers arrivent cha-
que année en Corse pour se livrer soit aux travaux <1
la campagne, soit à ceux des routes, soil à (Jrsconslrac-
lions privées. Depuis quelques années ce nombre premi
un développement considérable et contribuait tûnsi
suppléer au défaut de bras qui n'existe qne trop dans
notre p.iys. Sans le secouru de ces étrangers il »*st une
foule de travaux qui resteraient en souffrance, ceux des
des routes surtout. C'est donc avec peine que nous a
prenons que cet le année le nombre de ces ouvriers
coniKlérsbhïSwnt diminué, «t q«il est descendu de
9,000 à 6,000 ewriron. C'est aoe différer*» d© prés
ne 3,000 pour 1846.

A c*'tle diminution il faut attribuer vmn cause et elle
serait d'autant pttu fâcheuse qu'elle proviendrait de U

'aise volonté H'nn grand nosvbre de personnes qui

r Quant à sa résolution de n* p»« r«»*«i* *m Afrique
après la campagne qu'il a entreprise , elle est plu» que
aman inébranlable.

— Les envricr* du port de Thinkeran ont tQjarnmv
|.pu leurs travaux et formé de* r*ssemblemeii*(|M la
force armée a dissipé*. Aucun malheur n'est jusqu'à
présent a déplorer. Cependant on craint des démon -
sirations plus hostiles , et des ordres ont élé donnés à
iaiui-Omera et à Lille pour que Jeux escadrons de ca-
valerie se tintent prêts a partir an premier appel. La

do Uuiiker que agit peur fi:re rentrer It*
ouvriers dans le devoir.

— Nous apprenons qn# M. le contre-amiral Cécile
amène en France un éléphant blanc de la plus ««re es-
pèce , un tigre noir tacheté de blanc et un lynx rouge.

[Ces trois animaux viennent de la presqu'île do Malacca
ei sont destinés nu muséum d'histoire naturelle.

— A ta chambre 'les lords du 28 mai, la discoasinn

celle ni point, sur lequel il est possible de réunir une
escadre considérable.

En pnrlnni ainsi nous ne faisons pu9 une hypothèse
chimérique et nous nous appuyons sur des faits. Ainsi

rsqu en 179V. Bonaparte eut ctassé la flotte anglaise
rie Toulon, celle-ci vint fuire le siège de lia Bit n et nen
dantles deux plus mauvais mois de l'année, ceux de
février el mars, ta flotte an$ai*e, durant cinquante
le m jours , resta mouillée en face de notre ville, son*

éprouver*d'autres avaries, que celle? qni lui étiien
Faites par le* canons de la place. Celle même flotte re
tia ensuite près d'une année entière mouillée A l'ancr
n se livrant à de nombreuses évolutions, *an« qu'elle
esemlt le moindre inconvénient de. ce séjour proton

f,é. Ainsi donc le mouillage de Basùn est excellent ei
* lout amant de sécuiité que le golfe d'Ajaccio

Nous faisons des vœox pour que l'on prenne en con»i

sur le bill des céréales a continué. Apre* un long dis-
cours de lord Wellington , en faveur du bill, la cham-

re a adopté ta deuxième lecture à la majorité^ de 47

— Le parti des insurgea de Pin lugal vient d*obtenir
in triomphe complet par la chuie du ministère Costa-
labial. La re ne voyant l'impossibilité de rétablir l'or-
Ire avec ce ministère, vient d'en nommer un nouveau :

Le duc de Palme!. président du conseil, à Tinte'
icur;
Le duc de Terciera, à la guerre ;
Le marquis de Sa'dnnha , AUX affaires étrangères;
Le comte de Tnjal, aux finances ;
M. Soma Azevtdn , à la justice.
— Noos avons annoncé dnns tin d» nos nVrofcr* nu*

mêros qu'an petit brick marchand ang'ais, The Rulh,
vnil été cnpiuré le 30 avril dernier, par les pirates s«r

la cote de Barbarie, à peu de distance Teutan.
Aussitôt la nouvelle venue à tîtbraliar le s'oop de

gnerre anglais, Faniorn , de 16 canons, dut quitter ce

déraiton ige que nous
S

s ici, jmur queg q
l'wennV*» en mmnmien par S- A. H. vienne proflter de*
irantages nfTrrui par le canal de Toscane.

— Les derniers avis reçus d'Amérique , par la voie
«T Angleterre, annoncent q»e le président Polk a déeta-

port pour donner la chasse aux forbans. Une partie de
l'équipage dn Hwih, qui était parvenue a se sauver, fat
embarqué à bord de ce sloop pour reconnaître le* lo-
calités, el on ne tarda pas a retrouver les trace* du brik
qui fut repris dan* la journée do 13 mai, après un
combat t ré*-vif contre ta* M sure*,

L'?c',i"« fj«i t *MÎ l;«u sur un point de la cote rtord
de Barbarie a lest de Tente» , a cnétê aux Anglais oo
jeune ««pn-ant d« marine, tn*, ne sotts-ofncinrAS

(HekM» WeM*«.

De Mm enté, le ren bit* dirigé àm sioo* a t*vd ém

Ce eWUmw» éuil Jndisyao—ble : la prise ùu RstUi |
«onsiituait l'acte (te pîrnterie le phi* audacieux quon
est commis Haru U Méditerranée deaws U conquête
d'Alffer par la France.

— Ltwdre e*i arrivé «u Hivr- d envoyer è Cher
b««rg «a pilote connaissant bten les cÔ**s d Aagietex
re. Ce pf!nt* dait monter M ••orner , que le gouverne-
ment met a la disposition d Ibrahim-Pacna, qui a ac-
cepté l'invitaiioadeS. M. la reioo Victoria. Le prince
*'e«4Mrqu«ta & Utopp/-.

— M. te prince de Jimmlte doit rester, dit-o*i, a la
tsMe de l'escadre de U Méditerranée juaqn'an moi» doc
tubre proeain.

— U u*ttl luage. dcpai» t>30, que le» aiietstres de
rH-n|K>dâr se rendent en corp* , l« t*' mai. chez te
chargé d'affaires d» France a Bncharest, À l'occasion
de la fête on Roi de* Français. Cette année , la visite

Î a pas été f»h>, et le prince Bibe*ko a seule-
snwM «nvnvé son *ecré(Mre présenter é notre repré-
•entunlletcomp'imeiHde son souverain. It parait que
M. Billecocq , qui gère encore le* affaire de France •
Buchar&st, jusqu'à l'arrivée de M. de Nyon, » est mon-
tré oAcnsé de celle conduite, M qu'il a censé toutes re
toliont avec le gouvernement valaqne.

l>es*n« long-iesnae* Bibe*kt parait irrité de ce que ta
Franc* a soaumu î €uft»Uiui>M>iita le* piainte* éltvts*
Contre les atteintes qu'il a portées à la constitution de
•on j»y*, et sa nouvel'e manière d'agir dans ces rter-
BMére* circonstance* ne serau qae la conséquence de
«on irrHwion.

— L'ambassadeur de Prusse et celui d'Autriche ont
donné connaissance officielle au Rnuvornrmenl fran-
çais de la teneur des conventions échangée* le 15 mat
dernier entre les trot* puissances protectrices an sujet
des affaire* de Cracavw.

— Sous recevons par voied' Angleterre ries nemvefles
sln Porittgal, à la date du 30 mai. Le calme, t'est réta-

ntnislinMrreclioitnest cependant
lire: après avoir envahi te nnrd du

royaume, este n a«ssé le Toge et s est répandue dans le
and : loute* les villes. les villages même w. sont pro-

pres le Saint-Siège. le caractère de son-
•a Sainteté

— La cour f,é d'examiner lu pi»\
île* rentes ;» i é son rappwrt. On ru
hkr, d*u*b ._ . . . - foreoOM.uu iuciueut u_ ,
ibin te* fa«te* parlementaire*.

Trois membre* de la ommission ont protesté contre
le rapport de M. J. Lefebvre comme n'esorimaot pas
r.oit seulement les upiniits de la minorité, nui* même

> Hélibcraimns de* communion». Le rapporteur croit
devoir dire que tu remboursement de* renies e»i non
seulement inopportun, mais il égal en principe et que la
conmûuion propose r«jotinuaMMt indéfini de U me-
•«vre.

L « Iroi* membres ont demandé que le rapport fat
modifié dan» le sens des discussions qui ont eu lieu au
*cin de la commission , et que l'opinion de la nùuoriié
fût exprimée.

La majorité n'a pas c m devoir déférer an vœu de
la minorité : elle a décidé que le rapport ne ocrait pas
modifié. Elle l'a déposé aux archives de la chambre,
chose insolite'. Ce rapport n'a pas été distribué pour

i d d

rivel a dit quelques mots à l'oreille da pntîeM ; fuit,
\» f-Tmalae légale rcmp'ie. le re*f>ectJibhi a c r t r à m i

• c h qu il a embransé à
U

<• avec attendriu
• VM ,!•.-• «ux exécuteur*. L a * e i é c « -

•>urné, lui ont enlevé t i chemise bUncto
1 l'ont lié à la bascule. I n instant a p r è s ,

\.i |ii-.: ' .no* était suiîsfMiie !
Q i< t̂ une cittmnuutinn de peine en fa>

«eui fût f,Pii<;r:ilvmrnt «crédité H qn*>
rfarU'ur-. 1 lient e -i-î I exécution eèt é<è tenu* —Crète,
plu» de quatre mille per*onii«a y â**i*ta»oi.

p
éviter «ans doute do donner lieu
dre publiques ses protestations.

la miuunté d« ren-
( Patrie. ]

— "Le chemin de fer de Lyon a Avignon vient dé
tre adjugé à la Compagnie Paulin Talabot, mojeminnt
une durée de jouissance île 41 ans, 298 jmir*.

— Le rapport du budget des recettes pour 1&17
vient d'être distribue a MM. les membres Je la cham-
bre de* député*. C'est un travail raisonné, une étude
minutieuse et pratique des ressources de l'état.

— Avant d'examiner les diverse* parties ilu budget
des recettes, l'honorable rapporteur présente le* ré-

généraux qui sont actue'lemeni connus. Le«-
ced.mt des dépenses sur les recettes, pour 1817, est
de 9,347,809 fr.

La suppression du décime rural cl la réduction du
droit sur des envois d'argent ditninuironl les recettes
de -2,500.000 fr.

— Après des observations étendues sur les diverse
branche* des revenus ordinaires «le l'état, M. Mogne

; tes soldais , voyant que ia révolution s'èien-1V,
âMl partout, ont fraternisé avec le peuple el lui ont
prncu:£ d-f arme* 11 n'y * »Ui« au* l.î>a>oooo ou l'an
torfvl''de la reine son encore respectée.

tirno«i8fl d arrêter le total de* recette*,
^ i a ( m ) , | i a r d 3 3 - m i : | i o i | t g 9 9 6 f t 0 f r

our l'année

t l |,ft Coriinl.uiimi» ûirrete*
-[chiffre in»ui M7.*:»S.33V fr.:

t . l e chef du nouveau cabinet cherche à
calmer les rebelle*en prenant des mesure* libérales, et
en abolissant les taxes qui ont été la cause primitive
do soulèvement. Une des premières mesures du duc de
Palmelln a été de destituer tout le* gouverneurs odieux
VQ peuple, et de les remplacer par des hommes lihé-
ranx: U liberté de ia presse rriabiic, cl tous les riécrrts

sstfs, rendus par l'ancienne administration , ré
voqun. •• f spèr; **«»« satufaire les mécontens ei les
fairo rentrer dans l'ordre.

—Nous lisons dans te Journal des Débat» du 7 juin :
t Ce matin , Lccompte a reçu une nouvelle visite de

II. GriveA et de M* Ouvorgier. Dans l'après-midi, il a
•dressé une demande en grâce au rot, dans laquelle il
a témoigne a S. M. le plus profond repentir de son cri-
me.

• Le nombre des pairs qui ont roté était de 33-2. On
dit qu* 190 se sont prononcés pour la peine du parri-
cide , 33 pour ia mort simple. et 3 pour la détention j
perpétuel'e. s

Lo Droit n joute que, dans sa demande en grâce a .
drPH-ée au roi, Lrcompic repousse surtout l'idée qu'il
art été l'instrument d'nucun parti. Lui-même , selon le
même journal, a écrit sa demande. Le f>roit lui prête
Ce langage : Je n'ai à me plaindre rie personne : mon
son élail écrit ; je devais m'y attendre : tout le monde
a élé bon avec otni. * Lecompte continue d avoir l'im-
passibilité qu'il a montrée aux débats.

— On a reçu a Loridre un premier rapport du chef
de l'escadre anglaise d évolutions. Il semble rèsu'icr,
en résumé , de ce document, que In* épreuves subies
par les frégates qui accompagnaient les vaisseaux de
lignes voiles ont été défavorables aux steamers à roues,
surtout à ceux qui sont construits dan* rie (*randp<
proportions. Ces balimens, dit le commo'lore Collier ,
De toni.&umi'ieu d une tempête, et pemt.im un voyage
de long cours , qu'un embarras puur les navires â
voiles : In question pnralt être révolue dans un tout au
ire sont pour Ui* navires k hélice, et le Haitier, i
truitdani ce ftysième, s'est retiré avec le plus grand
laccé» des difficulté* qui ont arrêté lu marche des au-
tres vapeurs.

— Le roi, par ordonnance An i l mai dernier, a con-
t é a M, W ensayu Bosni, son envoyé eursordinaire et
wliltir nasaitMH*s>iinirn char«« de

»nni oniprisos dmi cft
renrrffiMremaiit. le itm-

bre el tes damâmes, pour M0,103 130 fr. ; les [ira-
dut » des forêts ei rie la pêche , puur 3!s.*!-3t0rt0 fr. ;
le* contributions indirectes, ubacs et puuHrea , pimr
39 l,3î:t,000 fr.; le produit <le« poste», pmir 49,7 i0,0*0nnur

fr. ; Ih*. ; divers revenus . pour 38,0^0,216 fr. ; le* produits
divers, pour francs 1R.596,000.

Les ressources ordinaire* sont fixées 21 million*
3(1,500 francs.

— Paris, S juin. — L'auteur de l'attentai de Fontai
srbieau , Lu,umiù, a subi sa pcir.s ce matin lundi, à
cinq heures et demie, à la barrière Si-Jacques, lieu
habituel des exécutions capitales.

Lecomte Avait été prévenu le malin seulement, M.
l'abbé («nvel a'e*l reii*lu auprès de lui pour lui donner
l d i è l i d l U Lles dernières consolation* (ie la reliccm, Lecutnte a
montré beaucoup d<> fermeté. Cependant, à la nouvelle
du i ejet de sa demande en grâce, et en apprenant que
! heure de sa mort était venue. Lccompte a éprouvé
une commotion nerveuse qu'il s'est efforcé de répri-
mer.

Pendant la fatale toilette, il est resté pieusement ré
signé.

CiMiformèmcnt à l'arrêt qui l'a condamné à la peine
les parricide» , Lecomie a élè vêtu ri une longue che-
fiitse hlanche ; un voile noir a été placé sur sa tête. Son
pauta'on do couleur grise tenait à sa ceinture par un
mouchoir lié aux reins.

Le funèbre conépe s'est mis en marche pour le lieu
du «upplicè. Le condamné était placé dans une voiture
cellulaire-; il avait auprès de lut M. l'abbé Orivel, dont
it écoutait religieusement !e* saintes pnroleâ. La voiture
était précédée d'un piquet de gendarmerie du dépar-
tement Ue l<i Seine, <:i »ui\ ie d un fort détachement de
la garde municipale à ctteval.

A quatre heures et demie, (ouïes les issues nhnmis-
snnt au jardin du Luxembourg et à la rue d Enfer, à
partir de la rue de» heux-Kplise*. étaient gardées et
fermées par In troupe en arme». L'échafaud était en-
touré d un bataillon de la garde municipale a cheval.
Un nombre considérable de sergens de ville entourait
aussi l'échafaud.

Le compte est descend n de la voiture avec one fer
meic luute sloïque. H élait nu-pieds. Il s'est agenouillé:
el 3st resté quelques instnns dans cette posture ; il pa
ntissait prier. Il s'est relevé et a gravi le* dogrêj dt-
récltafaud. En re moment terrible. *nn courage a p»ru
un peu faiblir ; mois rorgani<uition forte de cet homme
dominait encore non impression secrètn. Assurément
il a voulu qu'on dit qu'il mourait san* peur. Son ca-
ractère, — cecflri»rière qui l'a Conduit au crime ei

é fl<tx débat*, — ne l'ont poit abandonné
i l

A propos d« lu mort du pape Grégoire XVI, nota
croyons intéressant de rappeler les principales céré-
nv>i)i«i qui accoinpagneot ta mort Je» souverains non-
t.fes.

1KW que le pape ré>.»int a cessé de vivre, le cardi*
nal camerîingue , suivi des clercs de la chambre ano-
noliquc e*t introduit près du lit du poniife défunt. l '
fuit In reconnaiMimce de ses resi* morte!* , et reçoit
les mams du maUrt de la chambre l'anneau du pé-

cheur. Trni* jours après, cet anneau et le cachet des
huiles appelé le tceau de plomb sont bri*és par le pre-
mier maître* des cérémonie* on présence de Uitrt Us
cardinaux. Le cardinal-camerlingue tient ensuite une
congrégation avec tes même* clercs , et dans cette ré-
union il nomme à tous les offices de la chambre.

Vingt-quatre heures après la mnri du pape, son
corps est embaumé, lia ni U soirée du troisième jour,
mi le transporte duns l'église de Saint-Pierre, avec la
même pompe qui entourait le souverain pontife daus
les cérémonies solennelles ; il y a de plus un détache*
ment d'artillerie qui f.iit partie du cortège. Le corps,
ainsi embaumé, demeure exposé pendant irois jours
dans la chapelle du Saint-Sacrement , la tète tournée
lu coté de l'autel, et les pieds louchant la grille qui

ferme la chan«Ve Le peuple vient rendre un dernier
hommage de respect cl de regrets aux restes mortel*
du pape, en baisant ses pieds à travers les barreaux de
lu griuV

In grand et riche catafalque est élevé pendant ce
temps au milieu de U principale nef de la basilique
Vaticane. Le portrait du pepe «sèrnniet ie* fnitniee

r> v\n règne peintes en grisailles or-
nent les dtflferens coié* du mausolée funèbre. Les fu-
nérailles commencent, dans la soirée du troisième joW,
par la cérémonie de l'ensevelissement, qui se fait avec
l'assistance du cardinal-camerlingue, des cardinaux
nommés par te défunt et des clercs de la chambre. Le
corps, renfermé dans une triple caisse, demeure en-
suite déposé près ùê là cuÂprl'c da chœur jusqu'au
moment de la sépulture.

Les funérailles durent neuf jours. Les cardinar.x,
les prélats , les magistrats de Home, les officiers ds la

i pontificale, tnuH ceu\ enfui qui a&&î*teni. habi-
luellemeui aux chapelles papales, sont présens à la e*V
rêmoiiie funèbre. Av^nt la messe de; funérailles, le
sacré collège se réunit dans la sacristie de Saint-Pierre
pour faire la distribution des charges et des emplois
publics, tant pour le gouvernement île Borne et des af-p , p g
faires de l'État, que pour l'intérieur du conclave. Dans
ceiîe a««€mb!è**, les eardinam r t îous les ordres

Arrivé tor Techafaud, L*>Romto s'est place en face
dea sp#cmi*ura. tournant!* dos au faialcouneret. Il oit
reete ainsi pnnaMt la lectore qui a duré deai 00 tmis

. PeoaVkM qn* ceue Inciv* M feintait, l'abbé

et prennent toutes les mesures que commandent les
circonstances et le maintien de U tranquillité publique.

Le dixième jour après la mort du pape, le doyen dn
sacré collège chante la messe solennelle du Sa i ni-Esprit
dans la môme chapelle du chœur où a élé célébré ta
messe ries funérailles. Après l'Evangile, un prédicateur
iésigné d'avance par un bref pontifical monte en chai-
re 01 adresse aux cardinaux une gr.jve ei solennelle
allocution pour les exhorte h donner promptement un
saint et zélé pasteur â lEglite de Jésus-Christ. A l'issue
de la messe, les cardinaux se réunissent de nouveau
dans la sacristie pour prescrire, s'il y a lieu, quelques
dernières mesures. De U, ils se rendent procession-
nettement au lieu du conclave. Ils se renferment dans
la chapelle dn palais avec les seuls maîtres des céré-
monies et le secrétaire du sacré collège : il est donné
lecture des constitution* apostoliques et des lois du
conclave roUiive» à l'élection du pape. Tua* le* cardi-
naux en jurent la fidèle observnnce.

Suivant les règle* ordinaires, le» cardinal» doivent
s'assembler en conôUve dix jours aprè* U mort do
pape, pour procédera l'élection de «on sucetwor.
La mes» Hu à«int-E*prit, qui précede la conclave s
dû cont4quemment être célébrée aujourd'hui, 11 juin.
d*ns l'Agi)** dm PrAues de la Hianon , an «ont Qni-
rioal

|



( Paraiaunl tout Wt fevdis. •/
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._ _. c*nrfrts de larges ; 16* de gaan*,

d'être si^taW:' " ,— ... — n >f*p'atr«. Lbacwn de ce* engrais ê fe-
Of. connaît la manière doM •'•iptoltetU au Brésil, I ça sept espèce* d* wcncucfts savoir - de» pomme* *

ïtn mine* de dumaas ; oo sait *̂ o il arrive sou v«ni q u e ' " — -«~--^.- <u«- —**. H**r»

le* ssitjret, lorsqu'ils découvrent «ne de ces pierre*
préciesMe* d*«n« grande valeur, 1'avateol pour la déro-
ber aux 7»ux de leurs surveillants, et vont la vendre a
vil prix à (1M espèce» de juif» brocanteurs qui rodent

a*u>»r d*s «AHitères.
Q* a io«t fait pour combattre CM VOU , qui s«m en

core fréquent*. L'n aieur Géromino P i n , gérant des
• i iwi de fenmata, dam la provïeoe de Notto-Groaso,
voyant qu'aucun moyen ne réussissait, menaça de faire
évcntrer te premier de ses nègm qui serait surpris en
flagmnt délit de vol de diamant.

L'effet suivit de prè« la menace > et on trouva dans
l'estomac do premier nègre mis à mort un superbe ru-
bis. Cette découverte encouragea le sieur Paez ; il re-
nouvela trots fois, mais infructueusement, «on expé-
rience : les esclaves qu'il avait fait tuer avaient été
soupçonnés a tort.

Vu pareil résultat ne l'arrêta pas. H recommença en

...., de forge et des carottes. L « carré» son* disposé*
l de manière à ce que chaqve espèce de semence reçni-
[ve séparément et dUtinciwmeot les dix-sept espèces
d'engrais . an fin de pouvoir reconnaître ta différer, e<
dans lews effets, suivant la nature de chaque sol, dans
leurs produit* «4 dans Ifur prix de revient.

No«s «Vos» coftoatire les résultats de cet «iperion-
ss.

i — On parle rie TintrorlncUoR d*««e menre impor
I tante pour le* ètudin musicales en France. Il eut qoe
stion d envoyer .té-tonnais en Italie, pendant un* an
née', aux frais de l'État, les jeunes gens de« deux sexe*
qui auront remporté au conservatoire le premier prix

| de chant ; ils perfectionneraient ainsi leurs élude».
— On écrit de la frontière d'Italie , 15 mai :
Le duc de Bordeaux el sa mère , Mme la duchesse

deBerry.ont fait plutieurt visitm à l'impératrice de
Russie. Mme la ductttfue te proposait de donner uue
fêle bnllaittc a laquelle ilevait assister S. M. 1 impéra-

Va pareil résuut p ç
core deux foU.maia toujours infructueusement rcl acla

d l i

n i . . - VoMOt f f t a -
, 3 rtwU, rue St Jwi'ii -1 wnb*-»u fci^iiw.h. •» an». -•«

Îl-Ao#cio. - liovriiti J
A.mr-M.nr. I6an«. •

;alMnne 11 M», rue Si J-- . . . . - —
dr* Kéfiftain. .r,»o«r« Mirw-\rnftinc«I«f>-, nMM(4O*l,«.

IrrMcei L««ta 4 b*«rr«. nie ft*»ii«U. - Pacte 4 e » tl «M
rue Uroitc. — luIwt 'UU C*tbér.iw 18 n a i s ' • * des t*\tttU*. -
-lOriMubel, asatirt unUnir. fil tne. ra< Peniotlo. - Luf«iul
I*r.e-F#tei>é 1 «n. roi- Sl-Éra«jnc. — Otfiwu Pierre- iniuJfte t
iiow.nw SiirtP .—Mirtscrf. l»«tti Pirrreti • » . n * Nipoltoa.

SumjiwUi ( barlr-s-M nh^u, vrtyM dus d—••« , W m*, r—
.Nstwlétm. - T«r«H BWrte km* V «Mis, Nie* sTara». - Bail*.

~ — Uétiaai Owrj, Au», g a m b a J a M | » h . 7 u i , tc
ru« d e k T r a v r n u ; 3 E ' i f j n U t i o

, 3 t .

atroce. Enfin un de* propriétaires de la m ne arriva .
sur knlîâtiA, t! découvrit A*, aombrcu»Cï raa'versatians'"* décider
dans la gestion du sieur Paez, le congédia et le ci la de-
vant les tribunaux en reddition de compte.ntle» tribunaux en reddition do compe

Un juRcmenî en date du 25 février dernier, a con-

tête Drumt.ic H tsiiucniv <>• T<>>t no>*.^. ~ ,
trice de Hussie. Lo maréchal Marmont a eu l'honneur
d'être reçu en audience particulière par l'impératrice.

— L'œuvre des; miisnin» étrangères d»1 P.iris , vient
ivoi en Chute d'un certain nombre d ec-

Mtic rtu dernier traité conclu entre
„. _ le Céleste Empire.

— lïe nouveaux troubles ont eu lieu en Irlande, à

evTs À i4PBttt m u c9MPe v a » ï niw.
Sereice riçitlier tntre Battm tt Jsf«r»«ùUf

tt entre Ita$liati Liwurnt.

LE COMMENCE I>E OASTU,
partira pour Marseille dimêAche SI couraoià ft béant
du maliu.

lin autre Bateau à vapeur partira pour Fiumorbo le
22 courant a 9 heures du soir.

Un juRcmen n
damné Gèronimo Pacz à payer aux sieurs C if u en tes e>
et comp., concessionaires des mines de Brassais , du"
fereniM (nmmp«( ^ntr'auirescftllede 2,000 f. pour cinq
nègres dont il avait privé la compagnie en le* faisant
mettre à mort sens aucune utilité. Quand à l'action pu-
blique , en pense bien qu'il n'en a élé exercé d'aucun
genre contre le sieur Paex. [Droit.)

— Nous lisons dans \'Ob$crrat&ur à* TrU$te :
Inspiré par la lecture du Juif-Errant, un habitant

d*ErmMadt a placé à la caisse d'épargne une somme de
tOOfr. dont il a disposé par testament de ta manière
suivante ; lorsque les intérêts composés de cette somme
joint* au capital auront produit douze millions de flo-
rins, ce qui arrivera dans trois cents ans , un million
•era empioyv « cï«~*ùr « ïïcà'wârûTwdl ur.c 6^t:sc po*jr
V service du culte réformé, un autre à fonder une éco-
le normale pour les instituteurs primaires et les notai-
re* de village ; un troisième à la construction d'une
école d'agriculture ; le reste sera consacré au pavage
des rues, à la construction d'un chemin de fer qui con-
duise aux meilleures carrières dans le voisinage d'Er

-^ l>e nouveaux troubles ont eu lieu en Irlande, à
Rird-Hill (comie de Tipperarv }. Un fermier > aommé
Maunsell, n'ayant pu payer le montant de sa rente ,
avait éié exproprie par lautortiè ; mais nur son r<*fuj
de vider les tieux, le sous-shérif s est dirigé sur la Fer-
me avec une troupe de gens do police pour l'y con-

d M ù l 1 u u e avait rissetnjlrai.idre. MUunsefl, prévoyant L'auaque-, avait.-.„.
blé dans sa «lomeure tonales oens du voisinage, et
tant barricnrlé avoc set serviteurs, fit pleuvoir sur les
constatées une RrèU de pierres et d eau boitillante.
Plusieurs v>mmation« furent faites, mais en vain , et le
«ans-shérif fut obligé d ordonner le feu : deux person-
nes ont été tuées et plusieurs autres arrêtées. Cette
nouvelle a produit une vive »ensaiion dans te comté.

£T*T CIVIL DE L À VILLE DE BASTIA

Pendant le mois de mai 1846.

ri- e'-i.^

Antoine , rat da IMstrv» — Cwntt 1
ttirlc-Cattiénne,ri- e'-i.^rnh. — Myftot ttartcCathénnc, œ

1 Vannacr. Ariiotn«-Jcan. rue 9t4oseph. — De Caraffa Martr. roc
d l C b MaI tirs J6M)iifS. — Pnncntallf Lucien, rue du maie. -- Ctrbone M

( rl>, rue Turcbiae. — Poggî M iric François*, rnp de U Psrnlsse
•• Mniichettl Joseph , rae St-Chorlft. -• Singgmcul André, i~

u u i w a u n . n , , . ™ . , ^ „,-„.„.. _ _ u Tarqaloe. — Dm* Mirgb*rit* , rue Droite. — Lansrdi Mar

manstadi, à l'amélioraiion des gapes des emp'.uyès de C o f l l U n w ' ™cde u Tmerse. — Gentil Louis Philippe,
la commune et des maures ouvrier* d'origine aiie- *****?. ~ M r t U " " ^ " • • « « • . "" Si-ch.riH.-r.rh.oi,

Vn autre hnieao à vapeur pnrtiri aoar Ajftccin te 95
•0 irant a 10 heurp* du «tir, RI relAcnerj à l'tle Hi>«4as)

même jour et arrivera à Ajaccio le lendemuin matin.
Il repartira pour p<t»tia te 26 » 7 heures du soir relâ-

chant de à Calvi et I ..e-Kotuse.

LA trriziA.
partira de Bastia pour Marseille dimanche 98 covrtnt

8 heures du matin.

te»-Félii Louis, me
mande ; un million sera destiné à l'embellissement de
la vHte ; deux millions seront •distribué* en <euvrcs de
Dienraisanrp ?el"»i l'çsprîl du temps ; enfin le? descen-
dants du fondateur seront appelés à partager le der-
nier million, moyennant qu'ils établiront la filiation par
preuves. VoiiÀ un homme qui donne de l'importance à
U science des généalogistes.

— Un baleinier a été pris dans le medway, les pre
raters jours de cette semaine, dans des circonstances
.usez furieuses. Les derniers temps orageux qui ont
régné aor le» cotes d'Angleterre l'avaient conduit diins ni- Virginir, rae de u
U rivière où déjà, depsis quelque? jo'ir«, on le voyait. neIla- * e n f a o U wonvés.
à 1 heure de U haute mer, se jouer autour des navire» ; T o U Ï d M n a i S H n e r t w -
auasit6tque l'eaa baissait, il se réfugiait le long de i
piles du poni RoehMiar, maïs la blancheur éclatante do
jMt peau iw tarda pas à la faire découvrir ; des embar-
«atiofli l'entourèrent, lui donnèrent la chasse, ci en6n, 1 Catherin*, propritt»,rc*47
après uni» poursuite acharnée, il fui tué à coups de Uns. ci Franchi

..JH-Weire-PêuU ni* ds tnAl*. — Stmtptll Ernesie-Akiandrc ,
rue d*s Jémilcs. -- aVrtorci L»wt*t ro*

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

LiTOtrH», n isrtn, mi«M! A<somj<!inri. t- «tmrrl, blé.
Uvourno. 11. bœuf Pwnrssor, c. Oiuobini. N6.
Muiiiucui'i. U. pmiliilt! Cuir <Xi: Jé«us. c. G»ll«ul, vin.
r» la nWp. i l . nuUwu St-Sauvcur, c. Villarosc.
I.ivounipT 13. bal. à vap. T*lî rraphe, c. Lota, aiveraeB.
Livourno. 14. brirk-KOëlelte Coaception, c. Dapelo, Me.
Livoume, il, s"'l<-'lli; Assomption, c. Tbicr», au.
Tx? la Place, 14. gondole Hyvnr, c. Ficarellà, charVoD.
Riu. IS, BricV-go*lette Usôpolilo âecondo, c. Qiumoni.ml-

nérai.
Civuavrcchia, 15. brick-goëleitc St-Aatolae, c.

pnnollanp.
1B, bat. à vap. Commerce <te Bastia, a.

ili, m ick-guëlëlle AssompUcs, c
CharmiH, rm Spt

. — <Mtvi«H Mario-A.ngM.ne, m

cha
iiia^e,

rdon.

nan.iiT-.^^.w,; rac Mil Cutk. — Bsristii Pefrat, rwr I
^ i - ^ . , , . — PPIIH Pas^utUns, rae Canlo dctl'ûtnio. — Mulledo
Pan.Usric-Wred. .ye des J«*u»ie«,. — tîrbiini Marir. rw f,*m~
p»n«ri. — Partnt JoBephin€-Ai>RH.ne , me Dr-itc. — SWo Sao-
vcnr.nu- Cimptnuri. — Sirminl llart«-Arrtia>age, rae SvJowph.
— Massei Ukrio-TtifrisfAngelint?, Ptape d'trme*. — Figaro Vin-
rent, rue St~C.h»r!es. • Briganil Carniltr. Ûtlc naiorelrc rt-cormoe,
rae Si-Chsr.es. — Vallcbon* Msrie-Bcnoil* . rue de In 1»

D*né Pierre, rue FonUfiicchia. — CsHcllini M*rie-S4t
•. -- ErM Marie-I.urie , nu? Cor»-

HAAIAGES.
Mlnicbml Antnine, maHR,22«ns, nurJ4 avec Uarie-Mxgdc-

inwlili. ménagère. 24 ans, à Buiia. • Ssntelli Dominique

Assomption

enarwin.
De la playe, 15, brick-ffoélette Conception, c. B»*» ÛJM&.
Âjwxio. 16, bateau Jeoae-cléaaUt, c. Petit, planches,
M*A«.iiip. i7. naouebot Basiit, c. Blanc, dépêches.

[De la pîage, Î7f hrlck-gcwietie L«eu*-Àir..31 c. Alfor***
charbon.

De la Plage. 17, Uilane François-Etieanc, c. Guaitella,
charbon.

Livowne, 1M, bat. àvup. MarêcîialSsfcastmni,*". Bertoccl,
blé et passagers,

DÉPARTS.
Ajaccio, 10 juin, hrick-çoèlHte Ville de Bastia, c. ZuaiM,

Dalles et diverses.
Livoume, 10, bat. à vap. Télégraphe, c. Lota, passagers.
Rio, 11, brick-goélette Leopoldo Secondo, c. Giannoni,

en lest.
A la plage, 11, brick-goélette Deux-Amis, c. Allouai,

m lest.

p

— Um
pp
19 sus. - CoailrUaà coups de ans, et Frsncbini Assomption, mtougire, 19 s

ou baleine J<wi>a-*srie,p surin, 37 «os, it»t,tk aoïtai Marre-Row, neaa-
* 3 3fesil. Il appartient à l'espèce appelée bciw^. u » u u .

blanche, qui n'habite que les latitudes â*jptentnonales, IB*"' ̂  *n§" . .
^ . . , , 1 Titlil des manaitn, *.

c pieds de longueur.
AngHina,

DtCF.«meMrcr p e
- U Société «mirai, d'horikullur. de 1. Scine-In-

fcriean i Rouen, d une pan ; M. Victor Paqnet, a Pa-
Tia, d'autre part, se livrent simultanément i de»es-
•ah) sur les rayait qui doivent jeler uns grande lu- ,
mitre sur cet important objet. Il a été mis à la dispo- »•""• ~ De »'°'cl" »Tl'«t«.

. . . . . . - i j . l.utqQ«. *ft m , rue S. Dame.

a,l«» rlM «pér.mM.lal.ura d,vrr«s p.èces de tenr IIK JM ^ . ^ _ T o j e m f m

f l« 1* lerressonldc deus sorle j » jétulu, Slaffe Prançul»

8 , . j 0 K p n . _ M l t c n e l l

poarfair*» n>« çtnain !,•»•. («rres sont de deux sorte,
efoiiCAiH un peu argileuses, légères et sablonneuses.
Chaque espèce de terre a été séparée par carré» dp
dix-sept are» chaque, binn distincts les un» des autres ;
charpie carré a reça une espèce d'engrais. Ces rn-
grai, su aombf* H« rirv-vrit, «*> composent : ! • «5* fu-
miKT erdinair» ; 2*1 de boues de ville; 3" de marc de
cotts); 4* d engrais \mot> ; â° de chair de cheval pulvé-
risée; 6»d»figxaifc Dacoudray; 7» de poudretie; de
sal maris. ; t - d* wtnrie d« §o«d« ; 10" de suUate dr
aowle; 11» demoriaiede chaux; i*» de sulfate fi'amo-
niMfae; 19*<foptttr«; t*> d'acide ralfarique èt«ndu

l !1..*„,„,„„,p,opti«.ire,48 «M,marie, rm- Nar,«i«on. ~ »e
uardinlUarie,mm.)i..rue Droite.-.Sanunl M>rlrThfr*v. i«
mois, rue de I» Traverse. ;rni»ni Msrie. mar i» .« ai», me

l" »Tl'«t«. pr"V'i«»ire et « m o l géner.i

RarbareUla MlHiurrtne, 1» mois

Slaffe Prançul», ullleur, M am. HosolM eWII.-

«n lest.
X la plu^e. H, brlck^o^leite Sampiero, c. Gâché, en lest.
Marseille. IS, paquebot Bastia. c. âanti, dépêches,
iivourue, \Z, bat. h vap. hj.irtkhal S«bastmoitc. Bertoocl,

passagers.
Livoume. 15, hnck-RuëMie Pbéais, c. 0u»»^> m lest.
Marsrille, U , bat. a vap. Lelizia. c. BuRliani, divoreee.
k la Plage, U mai, larUnc François-Êlienne, c. Guaitella,

en lest.
Livourne, 15, nriRliclr. Assomption, c. Stretri, en lest.
A la plage, 13, brick Migliacciaro, c. Ouaitetla, en lest-
A la plage, 15, bn-uf Conception, c. Belgotîere, en lest.
Macinaggio. 16, gondole St-Clément. c. Damiani, en lest.
L i o u n e 18 bat à vap Commerce de Bastia, e. Vain,
Macinaggio. 16, gondole St-Clément. c. Damiani, en lest.
Livourne, 18, bat. à vap. Commerce de Bastia, e. Vain,

Rra

j>G<rantN.TARTAROU.

BASTIA. — IMPRIMES» F U U S I .

LA
Prix VN FRANC la i'ingl-deti.rième édition de

DÉTRUITE
ANS BAI?*S ,

s . r,A, me Richelieu, l'exposition d'un moren
, m;>i<t nut-»\ Ht déîrtitr* compté*-
ni rAlrbre^ et rf « u i m jwwnn©*

SA!» LAVJ

Rires e< a I
j

» « . . « •

_

L'INSULAIRE F IS
JOURN.VL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE. - FEULLE D ANNONCES LEGALES.

l'KIX de I Ihnnnrnual pmr lai'.nn» : L» A a l l f r . , Six moisgfr. , i
On i abonne à Batiia ra barotu da Jourrul et i Paris à l'Office Corresp dr i

L i des Anuonce» **> de J i c*aiin»n> <

— Pour lu Continent Français .8 tr. p.r au — Pour VÊtraiif,er 30 fr.
ne N. I). des Vk-totres *ti i, place df> la Bourse) nul on reçoit lesaunonc

-.,» lettres non affranchit)» wrunl refusées.

BASTIA , M. Philippe de Caraffa , bibliothécaira d« U ville de
Rauia, qui était allé à Home p<>ar recevoir la biblio-
ii>eqiH< léguée par notre servant et honorable compa-

•) docteur l'rela, est déjà de retour, et la bi-
l<>e embarquée à Civile Verxhia aur un ba-

.v.._ ^ voile , a«t arrivé ict jeudi matin. M. de Ca-

La cons.'H. amaieipti à* la M ne ne Basiia o nn>
banq«rt*ll. lepretVtde U C « n » « t f t M . Oaat.
iiiipMiWr ftftérai et» **•»*>» qui s* troweièn* >
•ftMattajisMjonndaju s>o4ra vaHa, U prsmicr po»ir le* ̂  kraffa « obteas. deax conce»KMÎ* importanie«t c'est
peratiow da cowatl d« rivwioa, H l« *«o«d pour lin. , d i r e u r e m i â e d t t ^ub^ ^ ^ ,Thôrita6e el de doua-
sprciton d* notre c-Wje royal. Les fr.nvtfwles au-1 , | e , p 8 y e r a u t o r t i e ( c e q u i ̂  ^ n o t a W e ^^^^
toriiét locaie» assuUieM â m b a n o j ^ et p*tMwart| ç o w u v l U o ^ g M t i a i q i j i M ^^^n roi,UÏ c o n f i e r u

loaau ontéi» portéa « applaaaih a t t t solution d* cetie arTaire qu'an datsintèressement et au
U preouar toast a éU porté au M» «t a la famille ' v,UK>ljamt d« son boiorabta awodataire. Le nombre

o a l e aa' * 8aat«luJ- I ajaial • a a i o s n a l B d* ^ i d U b b U t h è d d P l élèRoyale M' M. BMtaU»!* * ^ j ' - aisMtciaal, ff. da
Maire en I absence «W • . Latarotlt.

Un second u>ast a été porté «su- M. Podwta , prési
dent du tribuoat d« cosamaroa, à M. le Maréchal Sè-

o i a n ^ da U bibUothèqna da docteur Prela s élè
ve II 16.000.

U s du 3" trimestre s'oavriront i Basiia le 20

Corae doit UM si vive recoawaisiiasu. a* soit m«lo.
VlVe M. h Mmrèthai SétmrtimmV

Des appU«4t»*«manu unsnii— *t
accueilli ces paroles,

11. Lota, ex Maire, s'tsl levé A son tour ai s'est
i Aptisue « i c*s tertaes :

atesuauri,

Faire jouir le pays dinstHattoa»liber•lea>«vrrr d*s
routes, creuser des ports, créer «Wa aiablîaaes*Mns,l'as-
socier m un mot à tous le* avantagea tl'un '
tton , ce ion! là des bienfaits que le Gw^
itinvS tiu î*»«î sic cesse de répandre MIT
ment, pour y développer les prières de la civilisation. |
du commerce vie riuttustrie el dn l'instruction ; mats!
ces pensées générea^es demeureraient stériles si l'exé- !
cation n'en était confiée aux mains habiles d un hom-
me animé du désir ardent da remplir dignement une
si haute mission.

Le choix des administrateurs est le véritable com-
plément de tant de largesses. Remercions le Roi d'a-
voir, dans sa sollicitude, préposé à la tète 'Je t admini-
stration <Je ce département, le fonctionnaire , dont le

JCRÉ5

Susini, Jean-Baptiste, docteur M médecine), de Sar
lem.

Aleftrtni, lean-Krançoi*, avocat» de Catierl.
Vini:i(ju**rra, Laurent-Baptiste, propriétaire at mairo

d iHmeia.
Biitori, Jf an BAptiale, prop.dfl Tescovato,
An*i<lei, Luc-Marie, tieutenaot ea> retraite, de San Gio

va.ini.
Ceccatffti. Octave, notaire, daCahri.
M"M?ilt, Pierre Paul, prop. de

mardi, à une beuro, le (wpc «'Utt élu. Va vote presque
matiime , dit on , an second tnur de scrutin a proclamé
het visible de I égliw le cardinal Hastaï-Fcrrelti. Ce
ésultat a 01e si rapide , si imprévu , ou» ricu n éUit
prêt et qu il M fallu attendre jusqu'à ce malin pour le
proclamer. Cependant il paraît qu'au premier tour Ue
scrutin le cardinal Gizzi avait partagé les suffrages avec
le cardinal Mastaï. Apa ŝ le vote dit â accession quia
produit I éledian dânoilivc, le bruit que lo pape était
élu s'est répandu dans tes anlichatnbresduconciavuet de
\i bieotot il a transpiré djns la ville. Uns eirconslaoco
fortuite A tait croire que c'était GUzi qui .était aommé
et dans U soirée la ville était pleine de cette nouvelle.
Ce matin on a su que c'était Hastaï. Aussi vers neuf
heures lu place de MonU-Cavallo cUit remplie dune
immense population : cerlat tic ment Home tout entier»
était cntjiSi-0 aux abords du palais cl vous pouvex voui
(igtirer quelle joie éclatait dans tout ces groupe» où l'on
raccordait U bonne nouvelle, lorsque M trouvèrent si
providentiellement démentis tous les calculs humains,
tous les sinistres augures, par un choix qui satisfait
tous le* rœun et présage l'avenir le plus heureux.

A neuf heures el demie, lu fameuse muraille a été
abultuii et li' cardinal Riario Sfona , camerlingue , a ,
dune voix sonoro, qut* ton entendait d<' toute ta place,
proclamé \habemu$ pontifaem et nommé le cardinal

comme pape Pic l \ . V.n ce moment, impossible
; colonolwretraHo.dp P a s i o - I d c v o u s r e n i l r e | - e a i | l o l l s i a s m e qui s est manifesté. U

zèle, les loreières et l'eipéri^nce ont laissé des iraecs
(.1 ctîatàntP!», dan» «•••: dr.t pK« Mies et riches con-
trées de la France, où, i'.m fii-? exceuiù>r. Ùc ^artmi
ou de personne», il a su se concilier l'estime et l'affec-
tion de ses adfli.ntsti'te.

C'est la santé de cet excellent administrateur, de cet
homme de cœur, animé d'intentions si bienveillantes
P»riir noue pays, qui; \e «OÙ» prû|K>«â. TûisM;. U uùriié
du Roi, le conserver longtemps parmi nous, pour ac-
complir tout le bien vers lequel, nous l'espérons. il lui
sera permis de tendre constamment.

Viv* y, Franau préfet de la Conel
U. le préfet, dans une courte allocution , a remercié

le conseil municipal de l'accueil qu'il Tenait de rece-
voir, et a exprima Ur»\ son dè«'r HA contribuer aux

' .treilo, Booftauure, propriétaire et commerçant.
d Ajaccio.

Ferdinaoïii, Philippe, chef de bataillon en retraite, de
Brando.

Grimn'di, Cé'iar, prop., dp Penta.
Viilerj, Joseph, prop. do bàlimenln, de Bastia.
Pietri, Jean-Paul, de feu Antoine-Marc, prop. de Sar-

tenc.
Emanuolli, Dominique-François, prop. et maire, de

Massei, Pierre-Jenn, prop., de Bastia.
hurazxo, Étîen.ie-Polycarpp, prop., deSartene.
Pierantonj, Jules-Marte, prop., de Pero et Casevec-

chie.
Pianeiii, Cnndido, prop. et commandant de place, de

Bonifacio

. v.Hs d? dont les iniéréis se trou-
vaient vivement «outenus par les démarches de son
Maire a Paru.

M. Catevecchie, ex maire, a ensuite porté un toait à
M. Ozaneaux qui a répondu, à son tour, par de noble
paroles aux sentiment*! exprimés a son é^nrd, et If
banquet s'est terminé nu milieu des applaudissements
et des cris de Vice le Roi 1

L'administration municipale de Basiia a pris nue ex1

ç«M«nie fnfxturt». Horti IM promeneur* lui «anrnnt gré
cette mesnre consiste h fatro arroser, te iroir , ta p'.ic
Louis- Philippe M .tin, pour rendre cette amélioration
completç( il serait bon do faire un peu plu*, co serai
de faire balayer cette place ; sans cette précaution in
dUppriftable, l>rrosnge, si utile, si nécesuntrc, ne pro
duira qu'une partie de s*?s fruits , car la poussiers,
^panie a cet Piidrcm, ne tarde pris a reparartre quoi
4**t nù*««t iprèa que Peao \'s abattue.

Bnnifacio,
•n>tu. L-m.i», prop. ?* membre du con:
de Speloncalo.

fallait entendre ces millier* Je vivais, cette acrlamation

immense de tout le peuple qui encombrait la place et

tes avenues, et à laquelle répondii; la multitude qui

s'était placée sur les toits du Quirinal, do la consulte ,

du palais Rospigliosi. c(c Tout le sacré Collège était

au balcon et aux fenêtres du Quiriaal, agitant ses mou-

choirs , mêlant ses applaudisst-inens à In voix populaire

et iéïncig92st ainsi de l'unanimité qui a présidé 4 l'é-

lection.
Pie IX, encore dans la force de I Age, est grand,

d'une apparence rohuste , d'un extérieur noble et do
l'accueil leplus gracieux. Il appartient à lune des fa-

ii d

aliceli, François, prop., trOpliastfr»,
'nli, Pascal, capitaine en retraite, d Omessa.
ristufart, Vicmr, prnp. et maire, de Bapn^ç;io.
rexiosi, Anp.e-Toussaint, prop. et maire, d Ogliastro.

^olonna Jules, prop., d'Arro.
lia{i{»ini, François-Antoine, prnp.. de Sorio.
>rtoti, Paul-François, prop., deâurtene.
)rticoni, André, capitnino en retraite, de Monticello.
ilurati, Pierre-Paul, maire et notaire, de Murato.
iasatta, Aniojne-Jcnn, prop., deCervione.

Bastiani, André, prnp., de Morsi^tia.
Tomasi, Antoine-Joseph, prop., de Sorbo Ocagnaoo.
Mulleiio, François, prr.p, ;!^ Vicn.
Ajaccio, Antoinp-Sauveur, avocat, d« Basiia.
Lota, François, prop. el négociant, de Bastia.
"'onte, AscflBne>ProP- et chef de bataillon eu retraite,

d'Ajaccio.

JURÉS SUPPLÉMENTAIRES.
îccioni, Vincent, prnp. ?i avocat, de Bastia.

milles les plus anciennes et des plu? distinguées de son

.pays. Ado**dans son évèché d l m o l a . î l v a combler

retraile, de j a « p o j r e l « j e joi? les Légation* et les Marcfcs- Tout

le monde reconnaît son rare i<m.,~t pour l'administra-

tion, son caractère ferme et sage; il entrera rvi-lr,^

ment dans une voie de justes réformes exécutées avec

une prudence judicieuse el une modération érlnirée.

'asqunlini, Sauveu
Bastin.

>rop. »i
r-Fortiinné , prop. et avocat, de

Crisiîani, François-Xavier, chirorgien-mnjor en re
traite, do Basiia.

Orenga, Mathieu, marchand drapier, de Bastia.

L'élection du nouveau pape a eu lieu le 16 au soir

StfflBTftS DAKS LE FOUT 08 MARSE1LIE.

inctndU du Nouveau-Tambour.
Dam la nuit, da 18 au 19 vers onze heures, lo feu

s'est déclaré à bord du trois-mais In Nouveau-Tam-

bour , ancré dans le port, près la palissade du Juge-du

Palais, où il (H cep lit le 4 me rang. Aux cris d'alarme

poussés par tes équipages des nu Y ires d'alentour, qui,

par une rapide manœuvro, se sont écartés de leur dan-

gereux voisin, te tocsin n'a pus tardé de rt*nont.re , et

les quais, sur tout leur pourtour, mais particulière-

ment sur U Canebière, se sont couverts de monde.

C'était un désolant spectacle que cette flamme rougeâ-

tre surmontée d une épais» fumée, s'élevant du milieu

de la nuit, à travers la forêt do mitts de douta cents

navires , ces cris fit» matelots effrayés ; ces &oos lugu-

bres de la cloche de la Consigne appnli.i.1 du secours!

U choix wl tombe sur S. Km. Mastoi-Ferretli, âgé Les secours ne se sont pis fnit attendre; mais nous

du 54 ans, né à Sinigaglia (Etats romains) éréque d'I-

mota. Il a pris le nom de Pie IX.

Une rormpondance particulièrn donne les détails

uîvam sur cettu élection

Le conclavp a tHe formé lundi malin seulement ; hier

à déplorer amèrement leur inefficacité : ta jet des
bl i d ipompes dirigé sur 1-; navir, ir

d di

mblait devoir ,
p g

p r U masse d'enu dunl on dispo^iit, réduire prompto-

ment lo fléau; mail In mécanisme na pas tarùé à se dé-

ranger et il a été imfioutble do le rétablir. Alors, six

*S;



<.coj»s As fsn r" n"»t He t i n 4 . à des
»af le &'ou*«au- i «autour : I»M» cvUijtiê 1« [ïocdr
huaaioc, soit que U tw'terie s.» lf>u«a» tninau»atti-*al,
tvajouit itt-il uu'ik n ont produit qu un réaulbl arga-
uf. Ce nouveau moji*o de salut échouant, on a dû re-
courir à la hache pour couler a fond le navire ; inai& on
comprend la perte de temps qu'eiilraioaKnt ce. direr*
préparatifs. Qunnd le Notm'au-Tiitnbour s'eufoucait
dans le port, où il g il maintenant à Ocu d'eau , ce
n'était plut qu'une eatcaue embrasée.

Cït.iit malbeareuaenwnl aussi — et c'est la le plu.
doulouu'U* tyUode de rincfndî*» du Nouveau-Tam-
bour — c'était le tombeau du fils du capitaine, M. Fa-
ges qui, au moment ou oa alla le prévenir du désastre
qui le frappait. 3<! trouvait chez loi et venait de se cou-
cher. On comprend le désespoir de cet infortuné à l'ar-
riTée de la fatale nouvelle.

JJMTÇU de M qui M pattdit «J
laSciuv, dMMnda««irabe t
daraii p u ae depooilar il* »oa aranr* « i fnwur du
peut-fils du sultan des r'rancai». — Eh liien ! donne le
[lui, >> tu v e u i , répondu Ibrahim. — A condition , re-
prit l'enfant,qoetu m'en achcieraïon aolrB.—1-e»
chose, aimi arrêtées, te petit prince fit son cadeau a-
vm un* ertc* toute arabe. —Tien», dit-il au comte
de Para, preoù» mon sabre po»q« i! te fait plsunr ; lu
garniture n'e«t pas bdie . mais la lame e»t bwrne

é l é t i de

que n u la grande rowe , a été dépouillé par <*M fe»«
.!.<.„.-, i<; ..«•«..•« 1*23cf lifcv - i - - -'1.1.5a;,;

. . * ttro-
itcloi» les environ- * d»tan-

, . . _ . . - J C « , ilsviwnenl eiia*H4égui(<Tr tnni da
me polonaise qui revenait deCracuvie, OHMMI mari
était mort en prnon.

—On a parlé dernièrement d'une société formée spé-
cialement pour le rachat des e*cUvn*<tans le* colonies
françaises. Ceue société vient de décider que ses opé-
rations consisteraient dans le rachat et l'émancipation
de tous les enfins, de manière a couper le nul dans

Le roi qni avait remarqué la préoccupation de. deux s , racioe. Elle a calculé qu'en agissant ainsi, l'eecla
enfans et a qui on avait traduit l'observation condîtio- ï a s 0 H r a j i forcément détruit dans nne période de tren
nelle du fils d'Ibrahim , s'en amusa beaucoup. ie années environ. Il faut ajouter au»si que le pris d'à-

La plupart des journaux n'ont pas paru le 13 a cbot de. enfuiu est beaucoup moius conaidèrabloî ce
Madrid, la Fête-Dieu ayant été célébrés la veille Ceui qm permet d'en acheter un pliu £rand nombre.

— UnIt ne contiennent aucune nouvelle intéressante. a de no. fjrand. magasins de n«>uveauié. d.
réede la futaie nouvelle. L»nouvelle , des provinces, que publientU» jour-1 p w j , ^ p r j ^ M , , , ^ , , „ iram <le faireIcaiaid'-M lé-
II te 1ère en toute hâte . U noie à bord du < > « • « . „ , „ , n o m également aucune importance. N iTen est k e r i p i l e é I # c , r j l , u . d o t l ,„„, k , u, conducteur, r*.Il M lève en toute hâte . U noie à bord du navire. o a u I , n o m é l é m e n t aucune importance. H n-en est W ( i r i p i l e é I # c , r j l , u . d o t l ,„„, k , u, conducteur, r*.

roulant s'assurer par lui-n>*:rM> de u n malheur et U p», d f même d« celle» qui nous parviennent delaCa- v o o l l e n l d u b l I r c J U „„ M f a l , ̂  r e C T H e ><Jan» toute» te.
cherde le conjurer s'il en est temps encore, mais pour ulogne.l'ne tentative d insurrection Tient d aroir lieu- furûn d u ï M l c ètablii*emeiii, C. télégraphe »ur«

N o u s n e M O M

éclaté en Catalogne. Ce qoi nous donne dea doutes a
i é d

a doutes a l r o n T é m01euàe f a i ( . e 1 M i p p |
uiétude a M d o c e l l c d e < . o l l , e r wvelles toute, récen- ?* *«" d * C'*" T °" "^'L' P" "M "^

tout jamais au milieu des flamme» !
« On assure que par suite de nou

tes reçues do l'Algérie, deux balimcns de guerre ont
recul-ordre décroiser deprfc . le long de. cota da fj«n',e dé celle q"u'iî ."pHw'luî-méaw.Nou. .avons que
H«nw- » (NouctUalt.) C M d c u I bataillon, o '

rayonne. Nou. saurai

i priw lui-méaw.Nou. .avons que ' "',"""' IÏ"'Y7".""" ' " '."IÏ"IV T """-
,ntélédiriBé,.urlecampd,Tar- '*";'« f»P« »'éçué à I, prop.^nd. les fond, quil
^.probablement p=r le prochain • " « . «P»»*» * I» banque do tea.Sp.nlo.il la.s«

r r " . . Dour héritiers des neveux.r héritiers des neveux.

— On Ht dans le Courrier Français :

On assure que le gouvernement a reçu de Taïti des

Par ordonnace rojale du Î7 avril dernier, M. Bian- courrier les cause, qui ont rendu néce»sairo len»oi de
coni Antoine-Pierre , lieutenant au 6»e da ligne, a c™ troupe»,
été promu capitaine au même corps. Nous avons de. nouvelles de Lisbonne du 6 par la -, „ ,

Par ordonnance royale du 16 mai dernier, S. M. a v«'e de Madrid. A cette date la situation politique du nouvelles de la plus haute gravité. Des engagerons trè.
»i>réé les nominations faites par Mnr l'évèqu» d'Ajac- Ponurjal ne s'était pas améliorée; la crise commercia- vifs ont eu lieu entre nos trou pea et h» naturel, dedi
ei'ode M.l'abbé RiRo.àmi ennonicat; deM. l'abbé ' * " présentait toujours «ou» l'nprclla plu. afS^eant; m x , lu» qU(i Jl. Bruat avait donné l'ordre de sou-

J*««»"«ll«<".t .«i« wanttontriA «n.nffnilre leur» Daio- nuiim

,„ i souvernement ; «Ile faisait toujours dp. ' ~~. , , . , , , ~ " "'. . ' *
actes de souveraineté. Le 2 elle avait rendu un décret 5uPé"««™ <*<= '»'>'« <* <•« • « « • «''8'™*- « « » trouri

_ portant que tous les officiera réfueiés espa6nols t e - M»» •urdMfusH» lausfc parle, naturel, « i c i . champrrttu. . . . . , I portant que tous les officiers réfugiés espagnols «e- r
. Au moment ou , e vous écris , j apprends que les, ̂  ^ d a n s w ^ ^ .^ ^ ^ ^ M D _ de bataille la marque des fabriques anglaises

relations entre l'empereur du Maroc et la France (cn-
deiu à *'obscurcir . ï'̂ fuipercur vient de refuser a nos
troupes l'autorisation d'entrer dans le Maroc , ci cela
sous le prétexte le plus futile. L'empereur prétend que
l'invasion de nos troupes sur le territoire marocain
donnerait lieu a an soulèvement général parmi les po-
pulations de son empire, soulèvement qu'il ne pour-
rait contenir le jour où il éclaterait. Qaoi qu'il en soit,
a cet égard, te mauvais vouloir de t'empeieur vis-à vis
de notre gouvernement, est par trop évident. et nous
avons tonte raison de croire que noire gouvernement
ne consultera pas l'empereur au moment ou il loi cor»

itfUûirâ marocai::

[sides, chacun d après son grade.
—Un voyageur arrivé ii y «peu de jours d'Oran, nous

i ll l ' i l d i i an
—Un voyageur arrivé ii y «peu de jours dOran, nous — o .

racontait que telle est l'insolence des prisonniers an- Marseille, à l'expiration de sa quarantaine, a laissé è
|bes qui ysontdétenus au nombre d'environ cent cin- PierrelatteuneboltearadressedeM.de Lafarge, do
iqunnte, et si grande est leur confiance dans noiro Ion- Viviers. Cette boite contient des grumes de vers à «oie
^animiié et notre humanité, qu à travers les barreaux recueillies dans diverses contrées du Céle

ld

q
— On écrit deVhriers :
t M. Lagrw.-e, ambitssaôfvr en Cmm, yenmni ùo

vers à «oie
uiiutci-nmi.ï,.!»..» v,>4 recueillies dans diverses contrét'S du Céleste Km pire.
leur geôle ils adressent journellement à nos soldats M d e ! j f ^ c m p r e s s é d e t e s raireéclore( et
mdacieu.es menaces, entr autres celle-ci : Moi, • ,a ̂ ^ ^ l f é s a v a n r ^ j, n e ^ ^

[quand serai retourné dant la montaqnt, couper la Ute , . , . , , . ,.
• , . de mener à bien cette récolte curieuse et lardive.au

"parmi ces prisonniers se trouvent beaucoup deîfem- ra0)en ik s" magnanerie à la Darcet. Nous rendons
ne consultera p p
viendra de mettre le pî̂ d sur lu U-
pour y châtier les tribus riui donnent agile à Àbd-el-
Kader. 11 eerait ntile d'appliquer à l'empereur le régi-
me de guerre qu'il pratique si bien. Ainsi, il y n quel-
ques mois", l'empereur avait envoyé son fils pour sou-
mettre les tribus qui avaient pillé Mofjador ; cette ex-
pédition n'ayant pas réussi, l'empereur forma une ar-
mée plus considérable. Plus heureuse que la première
«eue armée fut victorieuse; les tnbns furent soumises
et fempereur exigea des vaincus une indemnité de
500,000 piastres fortes H'£$pa{;ne (2,600,000 fr,, '
plus 2000 chevaux, et en outre, liocorporaiion d
1000 hommes choisis parmi les plus 'riches et les plu;
influons des tribus soumises, dan» ses troupes. Muley
Abd-er fin aman comprend beaucoup mieux que nou
tm réparations de la guerre. Nous devrions profiter de
ta leçon que nous donne ce roi barbare. »

— l.e choléra fait de gronda ravnije* dan* la contre
qoi tWtWtjd «nire îHonfjeepatan cl Keu'ere; on y COÎÏÎ
pte cent moru par jour. In grand incendie n éclaté à
Kulereet y a occasionné de grands désastres : une
graade quantité de boutiques ont él« dévorées par le*

bi d é i l h e n i

Parmi c « prisonnier, .e trouvent beaucoup dc'.fcm- ! W
, mes et tfenfans qui ne se monircni pas les moin, tente mmftc '«cessiimnicut du rcsulUt.

u a i t b q e n
; bien de» gen» ont péri m

[Journgï de Calcutta du 2 mai.
— On raconte sur tn visite de congé que te fit*

vice-roi d'Egypte fit au château, une circonstance en
famine qui at(mt*> combien les influences locales a g'
*f>nt profondément sur l'imagination impr^ssionai
dwFgyptipnn lta Art enfansil Ibmhim , ftgé. de
ans, pont il 4in« rpitr- cirroiwtanco nn mbre damas,

ires par leurlangage à i égard àc* Frunçatâ. ~~ *'n ' l l " a n s 'a

- Ua scellés ont Uè levùs aujounlhui dans l'ap- Q « e l 1 u ^ jourmiu». en d.-mentant la nouvelle de la
inemcnt occupé par Lccomie, rue du Colysée, 3 Krëce du général Monlholon , ont donné des détails
i. Tous les effels du régicide ont été remis aui mains lrés inexacts sur la situation des détenus de l'affaire do
sa sœur ainée, un peu aux dépens de la maîtresse Boulogne, l es prisonniers sont au nombre de quatre

h^uA. laquelle , dans la douleur amèro que lui eau- et non de trois : ce sont MM. de Monlbolon , à Ham ;
lit le souvenir de l'attentat et Hi. supplice, n'a pas eu Le duc de Mcsonnn , ancien ebef d'es<-!idron détat-ma-

..; courage de faire valoir se» droiis. On assure que le j o r _ i, Et.impes : M. Fialin de Pcrsigny, à Versailles;
joor même de Teiéculion , les héritiers Lecomle » e t M . Aladenise, i Paris. II est tm\ qu il y ait aucun
présenlèrentàson ancien domicile, et témoisnérem A , a i s p o r m i ( ! u l . L - , n g , a i , r , e |J i ng est un persoi^

ii^tonnemonta U v u . des «elle, q.1 .ubsistaienl 1(<agl: i n , a g i n a i r c q u i „ a c c r l a l n 0 < I l c a l pa. Uguré <U«

. . . . . . 3 \, . , - le procès de Boulogne.
— L empereur d Autriche vient de décréter la créa- ' , , e ... , . J M .

, • . . . . , , ... • ,, Disons ,du rfôto. que les wmllei dont nous parlons
ion d une académie des sciences à Vienne. Une com- ' . . . . !

•="••'•- ""'• t 3025 le m:rv

uement de IJM

CEljie»wrneresd«fa colonne; le doruidr Je et» dîme* re

Catte cntrcpi i capital de cinq maliens . et
dirigto par l< ) iiigïois de uotre pince , que
son expérience cl ses sucw) dans Ls pratique de celle
branrhe de uavigaliou ont aaSsamaenl fait, cnotultre .
«art too M«aje à Paris, et t4\\t«
celle qni, t'n4.n*t* ih-rfii>ifc u 6t>-

c par »e« proportions
téte au Havre «JUS U*

nom 4e Soci- et dont k» pnMMfi i
meoissont - utiou.

i Journal dm B&vrt).

— Au bocujacl qui a été Joncé a Bniidks a I oc-

casion de t mnupuration d« clsemiti (\r fer du Sorti, un

toaUa été porté par M. Rogicr. lut» détendit 4e lop-

s examiner (a naturelles trivau< , et que je dmine
ordre ée les arrêter si la n^ccaiîté en (tait dVmontrée.

— Le vi|K.-ur de la cûrrcspowlauco le Charlva.a^no,
Io la comi^xoe BaiinPérier, parti d'Alger k 26 du
ourant,à midi \Ji est entré dantteportd A heuri-s \J%
e* uouvetles que oous apporte ce pttquebot *nnt d une

nature affligeante.
II o'eit matheDi

p
^ e, À M. Oiklcw-IUrro* L o jourmil du m*v
tia éH qae te tout « donné Heu à wne ftftèrcalion fort
vive entre M. Rogwr et l'un des membres <('• lu rham
bre des rcpré*cnt«na Ue Belgique. On d iwi i , tjouie r
journal, que ectto altercation avait amené uoe ren-
cootre.

— It parait certain que la convocation des coll«*n*s
éleduruux aura lieu te 1er août, et celle des conseils
gâoéraui le 94 du mènM mois; te» lecteurs u trou
vaut ainsi tout naturellement dans leur déparle-
ment , te mieux n'eùt-îl pas èlè d'en profiler pour rèu
nir le* conseil*-généraux le dix aout^OHd aurait évité
i be«icoup)d entre eux des dtyltceFMiu ronltipiiO». Le
34 aout-est, selon nous, trop prè* ou trop loin du I
août ; trop pre* pour qu'il soit possible du s'éloigner ii
•on département après les élections générales, ne fût
ce que pour aller prendre tes eaux ; trop loin pour qu
ceux des nouveaux élus qui nnt de* fonction» publtqw
a remplir , ou des affaires à soigner, puiastml ntU'mli

l par

311
- .1, en (itotB jour, et a quelque* pas
nuit du 3 l niiti. h camp fui leuu

«u CùuUmi^lengùgé JMH t » ÀtaW» â*w.
nos a v anl- portes. Et c'est te lendemain i\mi M.
ai Rcndua fait rétrograder de* malade*, avec uue

corte <k' quatre t % pour faire 40 lieues dans uo ptf s

•ment plus permis de douter du
*k><K*ro des prisonniers françai» il an» U drïra U'Abd-
•Kader. Voici uoe note qui a été communiquée 4 tous
i journaux d Afrique et qui «emlile «uant-r d'une

source officielle :

« Certains journaux de France paraissent douter de
ermite catutropbe de nos priidiuùen.ll& fondent leur

incrédulité sur de prétendues contradictions et iovrai-l Untogea, 1
é***l>Uuceft qui se trouvent, wioa eux , ôaas ie rapport
i simple et si naturel du clairon RolUod, échappe au
nauacre.

* II serait bien heureui pour nous de pouvoir parta-
ger re doute; msis marheuretuesneat ie fait OM constata
par un grand nombre de familles arabes, qui , après
cet événement, ont quitté U deira et sont rentrées sur
notre territoire. II est affirmé aussi par une foula de
Marorains qui viennent aux marchés de Ncdroina et
de Tkmcen.

« Un sait égolement par ie chasseur Bernard , qu
parvint i s'échapper si* semaines ou deux mois avant
le matsacre, ^uc I ordre était donné depuis longtemps
à la ddfra de tuer les prisonniers au premier danger de
1rs voir délivrer par unv colonne française. Le chasseur
[k'Kwiii rj< MMU' qu'à l'apparition du généralCavaignac

ou il se voit reçu à Toups de fusil. lui qui est k la tète 4e
10 mj 17 cents hommes ! K&t>ce qu'un pareil accueil
n'aurait pas dû ouvrir les jeux les plus aveuglé», sur
le danger d'une pareille témérité ?

— Si. le dur et Mme la durhcs&ede Nemours sontjwr-
tts te 19 du palais de Neuilly avec leurs enfans , le iuc
d'Alenron et U1 comte d'Cu, par un convoi spécial du
chemin de fer d'Orléans , pour lecbolcau d'Auiboise.
LL. AA. EB. visiteront les environs tt re^Mirliront le

de ce mois j*o«r Tarhtfs. Elles passeront jurr Tours,

x et Agen. Des ordre» sont donnés

peudunl S i jours la réuaioa du cutueil doitl iU [util
pAT\fr.

— On évalue i 36 mille le nombre des personnes
qui depuis quiaie joars ont viùU) les ècr«Uu dn n.iliUion
q«i sont instaiiees dans ie îii de ia Seine entre iv ponî
de la Couconle et Io pont d AusU-rlitz. Il est >n.i que
depuis Tannée 1822 , Paris n'a eu un commencement
d été pan'il h echw da tS4C; la chaleur se mtintient
avec une régularité presque africaine à .10 degrés et
au dessus. La moiseoB aéra évidemment avancée d'un
mois. Aujourd'hui sur le pont do ta Concorde un jeune
homme est tombé comme foudroyé par Io chaleur.

— Nous avons parlti de la persistance qu'un matelot
anglais nommé Ueid mettait à se cacher dans les jardins
du parais BucLingham , où il a été surpris deux fois de

i, U ik'ira |»»«saaur U rive gauche
douze ou quinze heures avant l'arrivée de nos troupes

, furent poussrs dans l'ouost t't que si
d entre e u t . qui ne purent pas suivra tes autres, furetii
égorges. Toute UiutativK sérieuse cootre U deVra , poui
u délirnncc de nos prisonniers, n'aurait dooe fai

qu'avancer leur mort.

— Nous recevons de Donc uoe nouvelle bien auli
geaut.

« Le prochain courrier portera a Alger une nouvel
désastreuse qui a consterné la ville de Bonc et sem

u u l i i i &ulmi»i!>ii>u, t jusqu

suite: lennnéto sévère à tafln magistrats de Lon-
s se sont Uvres à l'égard du cet homme, n'a f-iit re

coonitltrfi, (Içiêi part, aucun mauvais dessein contre la
reiuo, et il vient, en conséquoucc, d £lre rvcomtutl
par la poliee sur lfl vaHseira de guerre le /taieïgh,~donl
il était réellement déserteur; on pense qu'une fois à
boni de ce bâtiment, îi comparait!à «Jc'.ar.t ui.e oour
martiale.

Le nùn»trc de la justice et des ru 11rs vient d «for-
mer k« préfet» qo<: le nombre toujours croissant des
demandes de secours pour acquisitions,constructions ou
ràparatÎQns d églises par* swulci et de presbytères, qui
lui Siiul adressas chaque jour, lui impute la nloessUf-
dc «e réat'rver (entière réparlitton du crédit ouvert à
cet effet au chapitre XI du budget des cultes. En con-
séquence , l<; ministre invile tous 1rs préfets a liai adres-

présent. Un convoi de 25 ù 30 malades, évacués le 1er
uin de Tebcs&a, a èiè miissacié le même jour, à son

arrivée dans un douar de la tribu des Gulixl-Sidi-
Yiilijà Wn-Thaleb, où il s'arrêtait pour passer la nuit.
M. le général Bandon. averti nussitot, fit lever le camp
inmedidtcioent et se mît à la poursuite des assassins,

qu'il parvint à joindre dans la montagne, où ils espé-
raient trouver un abri contre sa juste colère. II est fa
cile déjuger de l'ardeur des troupes en une (tOIccircon*

e: .es résultat* ta U rencontre furent brillans pour
nos armes ; 500 morts laiasis sur !ç terrain nir les Ara-
x's, 500 chameaux, 3JO bœuCs, plus de 1,200 mou

tons et un immense butin abandonné par les fugitifs res-
tèrent aux mains de !a colonne française , qui ne com-
pte que quatre hommes blessés et deux chevaux tués.

« C'eât là tm de r » maHieurs qui ne se sont nue trop
fréquemment renouvelés djps notre guerre d'Afriqui
et que l'opinion publique semble trop facilement excu-

..MÎT dés qu'une éclatante réparation lus a suivis. 11 est

«tir qa H B > su aucune réce|rtion offieiellp. IX. AA,
B . , aecompagoèes de deui oflkiers d'tutloniuinrf, se

cadrontdeTarbesà Sainl-Jpan de l.ux l ïam.s Pjré-
nees), oà «Mes établiront leur r&idcnre pendant deux

)is.

— On va faire au polygone de Vincennes l'essai da
Jeux canons d'une forme entièrement nouvelle m «cirr.
"Il sont très tonps, peu larges et d'une Knindu portée.

— On répand le bruit que le gouvernement prussîea
l'intention d'aecorder une amnutie au sujet des der-

niers mouvement dan* It! grand duché cln Posen.
— I.alTairu du dtlléreod survenu entre M. Billecoeq

i?t In gouvernement Vu!m}ut' a été dénoncée par M. du
Buutquene) au divan. Au départ des dernière* nouvel-
les de Consta.itinoplu on ne connaissait pas encore la
décision des minières de la Porte.

— On lit don» le .Sun :
Nous pouvons annoncer Je bonne source qui* le duc

de Wellington doit donner trè* incrsMtmnienl sa detuis-
Mnn , Inr* m*me qw* li» gmiv«'rnenMmt aiturl ne serait
pas renversé tîstis quelques inurs, comme on s'y atlend.
Ou (jitquu ie u mt qui s ûu N ^ manljy aéra envoyé à Pa-
ris , pour rcmpl»cffr lord Cofttey , lorsque les «hig* re-
viendront au pouvoir.

— Ou rilu plu;»it'ur> •)»ÎM>US de Londres et de Li-
verpoo! comim; elunt directement intéressées dans (ar-
mement du corsaires mexicains.

On se rappelé un nommé Warner qui s'est vanté
an près de ! amirauté anglaise d'avoir inventé un moyen
de détruire les Ilottes et les forleresscsd une nation en-
nemie. L'amirauté avait nommé une commission for-
miV île nliKtears officiers et entr'cuîrcs sia colonel
"halmer. Mais ce dernier ayant été remplacé par sir
homus Hastings. l'in\ontenr refuse d'accepter lenou-
7au commissaire comme juste. II d<»ctare dans uoe let-

ser directement les propositions sur loutes Ie9<temana1cs
qni paraîtront dignes d'être accueillies, eu ayant nom
toutefoi* de ne donner ouruw? suilo à celles qui n'aura-tion dune académie des sciences à Vienne. Une com- « v o i r été mal informées en démotitantit ntm- I "™wtf>** «e ne Oonner ooruw? suuo a celles qui n nnra

mission s*occupe de rédiger les statuts. L'Académie P81"815*1*1 •Y O I f , . . . _ _ , , . I ient pour objet que de* besoins dune nsse« faible in»
« r « d . T i r f ^ v e l l c Âe lû S r o c e d u B
re. sciences n a lu relie» ei belles-leUres. La philosophie — I* pafpJpnot è tîtppttr trnmntiïmtiqae le Britan-

, dit-on , cxrltiç ilu prnprammft. nia est arrivé à l-iverpool avec lies nouvelles àcs Elats-
b *e

p
uotlne e«n, i , .«n

succès.

*fr.i, dit-on , cxrltiç ilu prnprammft. nia est arrivé à l-iverp
Lcs 2% premiers académiciens seront nommés pnr lînis du ter juin. L'n

l'empereur; 19 d'entre eo ï tonctieront un traitement •• • • * * •
de 1,200 à t,500 florins, te» 12 autres ne seront pas!
rétribués et i uotplaceront le* premiers a mesure que
ceux-ci mourront on résigneront leur poste. 1-e prési-
dent, qui n'est élu qne pour trois ans, touchera un
lr<iilcm<M)t de 3,000 florins; le secrétaire, do 2,500
florins. Tous les académiciens auront le rang de con-
ttMHer de régence.

(IALICIK — Les brigandage* isolés continuent dans
cenratheareui paya:on noble, M.Hryhattki, •Ma-

nnée meiicaine , en nombre <

iNiiiae « u n » « » • .ifn.jWle déroute par le général Tay-
lor, qui a mmtmité avec lulant de hardiesse que de

— On assure que dans son testament qui n'a point
H6 rendu public te pape I.rrgniroXVl a donné a U ftei-
ne des Fnincnis a litre At legs, un beavCbritt en i » a «

j qui se trouvait dans «on oratoire et nuque, il attafbait
On prix tout partk-ulwr

porlance , et auxqueU les rommunes doitcot pourvoir.
Coi avis est Mcoutpagné de la rae«mn.Éfiilalioo sai-

VAQlt* •

t La plupart de nos églises nnt un caractère mono-
mental plus ou moins rt-niari|upbtf*. Souvent l<*s répara-
tion» qu pn a cru nàcesauirc d« leur fairu subir oi
dirigées » « c une ti-IJe ignnr<int<*( ou tout aa
«TOR une iRsoueiaiw* si Hran^o, qu cil* n ont produit
que d'alDigeanten mulilationi. Je vous invite, Met-,
sieurs, à porter vos soi ru sur €» point importent. R
ton* vos efTbrti pour qu'il ne ftnîl fait aucun
nwnt au genre rfn romtruriîon An vm églnes ni

pénible de songer que, pent-^lre, aucune voix nes'é
lèver.i pour signaler tout ce qu'il y a eu d'imprudcnc<
et d'irréllexion de la part du rhef dans ectto circonstnii
re. Certes, j'apptaudis amsi franrhemont que qui qu
ce soit à la prompte vengeance quo M- le général Ban
non a su tirer d'un pareil attentat, i l'élan adminbli
des divers corps de troupes qu'il a entraînés sur ses pas
ms;s ;! es' vrai d'ajnatcr qu'use phis juste apprécialier
des fuits antérieurs au 1er yum, m e investigation plu:
mûrement dirigée sur les dispositions ft les ten
lances des trihus dont on avait traver&c Io terri toi
re, fussent dû suffire pour t'titer do tenter un
itsnrévoyanto evacuatKm de malatits *ur Gboima, qi

: journées de Tebauta. En effet « penflnnt
B Souk-Arrhas à Tehcssa, quâtB»»«ss»inal
, turtut commis 4 diverse» nprjbe», sur ui

Pet Wf des soWâU i*>lés le long •>• iêw* et

e q u i l YieutUinlresber ù lord Ëlleoborough. «Qu'il
peul fatilemtut détruire toute flotte qui serait envo-
yée ù ta mer par l'Angleterre, rendre inutiles toutes
les fortilicalioiis qui \ieniHMt d'être e.evêes sur les
côtes de la Grande-Bretagne et rendre impraticables
tous les ports et les fleuves situés dans le Royaume-
Uni . o
Le siear Warner déclare que pi l'on refuse de faire

iroit à sa demande, il p?t décidé à rendre son invention
publique, qui'kjucsgraves qn en soient les conséquences.

Ces GiKîsccs ont paru si impartantes à l'amirauté
ingtaUe, que lord RUenborough a déposé a U chambre

des lords la lettre qu'il a reçue du siear Warner.
— Lue ordonnance du consfil d'elal du 22 mai. de-

ide qu il y <-) iurompatibiliLé entre les fonctions de di-
ecteur de 1 earegistreuteut et des domaines et celle* da
nombre d un ronsvil général.

— Ln journal dément co eus termes la nouvelle que
ions avions empruntée à une autre feuiJle :

a C'est par erreur qu'on a .ivanré que la tôle de Le-
pomle avait été l'objet d'un examen phrénologiijue. M.
!e doyen de la faculté de médecine l'avant t'emandée ,
îelon l'u«.gc, pour les études anutomfqneR H. le pré
frtde police lui a répondu que la sœar do Lecomte
jant réclamé le* restes mortels de son fr+*re pour les

faire inhumer, il* lui avaient été remis nassitot après
l'exécution. Aucon bonnne de I art n a pu voir ni mou
1er la Uite du ïupplicie. •>

— La nouvelle nnuouctk* par plusi«urfl|ourn.'H]x q«*
!a rrmiw du reste <ln leur n*'inc uvail été accordée an
générnl Monliiolop , a l anglais Fi»Uling et u I ex-liav-
lenint Àl.idt'iiiw!. les trois (Irrninrs rnmpagnons de

tivilédu prince Louis Napolénu, est entiérenwint
controuvée.

I! n'y a eu ni grAîf ni proposilinn de grA^. ni m*-
me , comme on la dît , promesse de grâce après In fin
du prorèt dn rlnrtcnr Conneau.

l>e général Montboktn , comme on sait, est détenu
au château dr> Ham , 1'annl»'% Fielding « VV.rnatlIf j , m

ïi.emv» t\ S;iintfl-Pélsffip. f Mnnitrvr parisien.)



I

Î OUJ atout, il > a quelque lcin|>», part* d u n | Cm wwt MaMwlioa «Mon apn«ll» ^«*r»
tâ t i^ wtegrsph* *Wirhue «oas-mann , *'••:'" ' ' "* France la bénédiction urbi el orbi. Lei pa

i : ! vont c«ndr» sol»>, „„„..,-«....<. Les U -
mirante, dst» le but de s assurer de la po«s.i
«entreprise. ooi permis aux auteurs du projet <J «UUw,
uu télégraphe *ous marin à tuven la baie de 1 orts-
rooulh, depuis l'faotel de l'amirauté dans le bassin, jus-
qu'à l'extrémité du rheinin de Wr de Gutport ; ainsi
l'amiral, a Portsmouth. sera en communication directi:
«ne Loodres. Le télé«r«P*» «N*t*«aria te» *UbU
é W le courant de U semaine • « * * « • « , «* « •e*né-
m u t r é « * t , OB l'occuper, ée 14taWi«efflea{ du

cur cuuiuiuie

Itgrapbe «ocûwii»» i iraws h Huche. «wc I autori
sation d« grownwiwt Irançais el angtai».

(jrara<H9-i

poar la c è i é i m e .
est celle donl Sapo1-
une antre donnée ]•
Le» tiare» el let m
Sainl-Aufte , où <
ment. La tiare i:
btanc : le* Iroi* eu...
m perles et en d

Les papes, s-
.,,„, ».«,..^......., test prendre solen«*'^-

... possession de la basilique de St-Jean-de Lairan.
— La tiare ou triple couronne qui sert ^aujourd'hui

du couronnement de Sa Siiinieté ,
l v Vil. Il y en a

• •e X V I
- :iu fort

. ^ ,'iironne-
e*t en VCUM
• •i en saphtf*,

est une larrjc

Caivî a Carte. l «res 40 uotUru de Jardin , situe tu
lieu dit PUdimolino ou Amamioitte . twritoim de it
Ommune Je Nwsa . ixiur prii et valeur do 00 fr. .

1 non compris la tomme de 1S fr. 70 c. pour dommages
de Inutn nature.

L»»is ciuedsiuett dooaé pour remplir le vouée»
article* 16 , 17 . 1» et 19 de la loi du 3 mai IB4I.

Le Sout Pre/iei it Calvi, Signé ; 1. A. POMUI.

Variétés.
Voici quelques détail* sur le couronnement et la

consécration du pape nouvellement élu.
Quand \ç en.i**ram pnnhfe a lecu la première ado

rtlion des cardinaux, il se rend au Vatican, où le pré
cèdent lit cardinaux revêtus de la soutane rouge, et
en cortège de gala. Le pape, ayant pri« la mitre d or
et ta chape d'argent, entre dans ia chapeHç S>s*i-
ne, s'assied sur un cousin au milieu de .autel, et
reçoit ia seconde adoration des cardinaux. Ensuite il
est porté sur la Media dans la basilique de Saint-Pierre,
où il reçoit la troisième adoration des cardinaux, qui
vont la lui rendre manteau traînant, el la barrette à
U main. Le pape, debout, bénit solennellment le peuple
pour la première fois ; puis , remontant sur la êtdia, et
avec le même cortège. il retourne au Qutrtnal.

On distribue ensuite de l'argent nu peup'e. Le soir
ont lieu d'autres réjouissances publiques; les palais de
ta ville sont élinceUnts de feux. Il y a toujours la gran-
de illumination de Saint-Pierre et le feu d'artifice du

m pertes « en iii.un.nn . , , . . .., .„ _. _ .

émeraude surmontée dune croix en diaman*. Celte
tùre est estimée 80,000 éc us rontains ou 42*,000 fr.

Après quatre mots d existence, et malgré des dépen

[champs-EtxfséeM, vient de distribuer aux actionnaires
\dt «on ancienne société un dividende de 19 pour 100
soit 33 fr. 28 c. par action de MM) fr. pour les quatre

La CUëOSOTE-BILLARD contre te<

U \ l \ DE DENTS
.enlève à l'jnoUnt la douleur de dent la plu* rive et
| guérit la carie dos dents gâtée» , 3 fr. le flacon avec
I hîMruction. Pharmacien* dépoiitairet :

Sa m polo à Ajuccio ; l'omonii 4 Bastia ; Sangoinetti I
Ille-Rouese. 17855].

mais écoules.
Les embeUissemens (te tous Retires que va recevoir

cet établissement perreetttai de présager pour l'avenir
H». rA^i'tiu non mnin» salis&iaans. 178 >9)

LLhî IOHJ. ( F » n i t t t « tout les Itmàit
5 ANNÉE , NUMÉRO *7 .

château Saint-Ange.
Quand le pape va au couronnement, il quitte en

voiture le Quirinal pour se rendre nu Vatican. Ou.ind
le cortège passe sur le pont St-Ançe, 1 artillerie salue dont
le pontife, ei de grands étendards à ses armes flottent ta ff
sur ie château. &u Vatican , ie pape revvi*oii twsiu- "' A"
me , monte sur la «relia , et se dirige en grand cortège
vers la basilique de Saint-Pierre. Arrivé à l'église, le
pape s'assied sur un trône élevé dans le vestibule ; au-
tour de lui, sur des bancs, se placent les cardinaux.
L'archiprétre cardinal de la basilique vient lui baiser
les pieds et les mains, el lui adresse un discours de feli
citation; puis le çWoé vient aussi lui baiser les pieds.

Le pape entre ensuite dans la basilique et se rend
dans la chapelle Clémentine, où on le revêt de ses or-
nements sacrés. Au sortir de la chapelle , un maître
de céréironies, tenant à la main un long bâton argen-
té, à l'extrémité duquel sont liées des éioupes , fait une
génuflexion devant le Pape, en même temps qu'un
clerc , à l'aide d'un flambeau, allume les éloupes. C'est
poar rappeler au poallfe la rapûii'.i avec !*nnpH*» pas-
se la gloire de ce monde, comme une flamme d'ètou-
pes. Le maître des cérémonies chante pendant ce
temps : Pater sancte , sic transit gloria mundi.

Après des oraisons ; le premier cardinal-diacre re-
vcî îr. pontife da peitium. Le pOtWp*. *«** *v*? '"
laine d'agneau sans tâche, et que l'on porte aa cou
rappelle l'humilité de Jésus-Christ. 11 est attaché n
cou du pape avec trois épingles, représentant les trois
clous qui servirent à attacher Jésus-Christ à la croix
Hais les épingles sont ornées de pierreries. Le pape se
rend alors nu trône, où il reçoit la dernière adoration.

Après la messe, le pape , porté sur la tedia, recou-
vert du grand dais flottant, et en cortège , parcourt la
nef et se rend à In grande loge de la bénédiction par le
portique de St-Pierre. Là s'élève un trône où s'assied
le pontife, entouré de tout le sacré-collége el delà
cour, à la vue du peuple immense qui couvre la plac<-
Saint i'ierre. Alors le deuxième cardinal-diacre Gte1

mitre au pape ; el le premier cardinal-diacre a qui
iippartieni de le couronner lai met la tiare sur la tétc

Le front rnini <V In tiare . monté sur la stdia , le pa
pe t'approche du grand balcon de la façade; il se lève,
entrouvre « s brai, bénit Us peuple avec trois doigts,
et fait trois fois \n signe do la croix, devant lui et des
deux côtés, en prononçant les paroles delà bénédi-
ction.

La multitt.de immense, qui couvre la place de Saint-

ANNONCF.S ET WIS DIVERS.
Louis-Philippe, Roi des Français, à tous preseosetà

venir Sa'tul.
Le tribunal civil de Bastia. a rendu le jugement sui-

vant dan» la cause
Entre M. le préfet de la Corse représentant l'Etat

contre Pairimonio, Uorlas et héritiers do feu Barthéte'
m y Bertarelli.

Vu le réquisitoire de M. le Procurenr du Roi, an du-
quel il requiert qu'il plaise au tribunnl prononcer I ex-
propriation de la maison lavée en jaune sur le plan
dressé par le capitaine du dénie à Bastia. et indiquée

j par lu lettre E, maison quiappnrlietit aux sieurs Patri-
monio, Morlits et héritier» de feu Barthélémy Bertarel-
li, et commettre un de MM- les Juges pour remplir le
ff. de Magistrat Directeur du Jury chargé de fixer l'in-

|demniié.
Vu l'art: 14 de la loi du 3 mai 18(1.
Attendu que toutes les formalités préliminaires on

été remplies ; qu'il y a lieu dés lors à prononcer l'ex
m nour cause d'utilité publique de la maisoi
it, de commettre un magistrat pour , --

AVIS.
Les actionnaires dn bateaux & Tapeur de la Comp.*

Valéry fièfes sont prévenus que dimanclie, * juillet
[prochain, à une IMUTO de luprès-niidi , il y aura réu-
nion générale cbes let gérants.

GïUcccnïcratMM! s •"»•? )>nt la rominunùation d'un
projet pour Tsileiuioa do l'entreprise.

BOTS À VIPEl'H W U CMr' VALERY
Service régulier entre Bastia et MartêiU*

itt tntre ttaitia et Livourne.

Dans les premiers jours du mois de juillet prochain,
le bateau à vapeur le MARÉCHAL SEBASTIAN!
partira do Bastia pour Ajaccio, touchant à l'Ile-Rotuas)
eK^ilvi.

O même bateau à vapeur restera & Ajaccio et fera
deux voyages par semaine entre ce port et Proprtano.

Le jour et l'heure du déport de Bttst.a seront annon-
cés dans notre prochain numéro.

LA LETIZIA,
1 partir» HA Rft«tia pour Marseille dimanche SB courant
[à 8 heures du matin.

LE COMMRftCE DE BASTIA,

autre Juge.
Ainsi f.til et ju^à à i'aurîience publique du .. .„»

civil de Bastia. le neuf mai mil huit cent quarante six
présens MM. Montera président, Benedetù et Beniçni

igââ, Chieaa substitut etSéatt'.Hi commis flieffier.
Sifiné* : MONTERA etSfcATELH.

Enregistré gratis à Basiin. le onze mai tlH6, f.° 33.
'* C* 3. Signé : (CASANOVA.

Pour extrait conforme délivré au ministère publie.
Le commis greffier, Signé: SÉATELLI.

Ileur su besoin. 1 - *-- - - - - — ,
| Parce» motifsleiribunal, faisant droit au roqiàsitni |partira pour Marseille dimanche S juillet à 8 heures
re du mini«lèro public, <lit que \a maison des sieur Pa -1 du matin.
trîmonio, Mortanet hoirs rie feu Barthélémy O.irtarelli,
énoncée au plan précité par la lettre E, sera expropriée
pour cause d'utilité, publique. [)élè?,ue M. nénigni JURP
pour remplir le ff. de magistrat directeur <lu Jury , le
quel, en cas de besoin, sera remplacé par M. Benedetti

AMS.
l'n Concours sera ouvert le 25 Août prochain pour

l'admission de Chirurgiens-élèves dans les hôpitaux
militaires d'insirnciioa de Metz, Strasbourg , Lille , e1

à l'hôpital de perfectionnement à Paris. Les examen
lâïifûr.; lieu à Paris. Mf*!̂ - îî^f!Cv, Str:i«»hriiirB . Ileaan
ç»n, Lyon, Marseille , Toulouse', Bordeaux^ tiennes

[Lille, lïaslin. Rayonne et Perpignan.
Les candidats devront se faire inscrire à l'ïnten

lance Militaire de celle de CPS dernières villes où il
lésirent concourir. U leur sera donné connaissance
Inn* les boréaux du Sous-lnlendmt Militaire ou dt
Commandant de la Place ou dans ceux de la Mairie de
la Commune où le présent avis est affiché , du pro

PORT DC H ASTI A.
ARRIVÉES-

De la Plage, 18 juin, brick-goélette Sampiero, c. G*-
cbë, charbon.

Cagnano, 19, gondole St-Antoine, c. Antonorti, via.
Macinaggio, 19, gondole Trinité, c. Cervoui, vin.

itourne, 50, bat. a vap. Commerce de Bastia, c. Val-
zi.blé.

Gcncs, 20, bœuf Jésus-Marie, c. Bausa, p&tes, ris.
Livourne, 21 , brick-g««:!etic Phir.is, c. (iuasco, blé.
i>e \Û plage, î l , mistick miséricorde, c. Gabriellt ,

charbon.
Ajitaio, 21 ,bat. à vap.Télégraphe, c. Lota, passagers.
.Marseille, 22, bat. à vap. Letizia, c. Bugliani, div.
Livnurnc, 23, bat. à vap. Maréchal Seba&liani, c. Ber-

tocci.
De la Plage , 3 3 , bœuf Conception , c. Belgodere ,

charbon.
Fiumnrbo, 23, bat. à vap. Télégraphe, c. Lota, pas*.
foulon, 23, bateau St-Êlîenne, c. Giinulli, plâtre.
Marseille, 24, ps»iiii«bot Aiuccin, c. Blanc, dépêches.

D É P A R T S .
o, 18 juin, brick-goélette Î éopold second , e. G ton-
non i, on test.

gramme arrêté pars!, le Ministre de la guerre poar ce
I concours.

BasLia.le 15 Juin 18V6
Le Sou»-Intendant Militaire de 1" Classe

F.FOL'RKIEB.

VENTE PAU AUTORITÉ HE JUSTICE.
On fait savoir à tous ceux qu'il appartiendra, que

le trente do mois rie juin cournnt mil huit cent quaran-
te six. a neuf heures du malin, sur la place du nouvo:
marché de celle ville, il sera procédé i la renio au plui
OTIranl el liernier enchérisjieur , ûw ir.C'ùb'.cs cï Stfcl
cnnaifttnnt en canapés, lapis, tnbles, miroirs, chaises,

|iablfs de nnii, commndei, pétrin», romaines etc.
Le tout sera paj> arp(*nl comptant.

Basiiale vinct-cinqjuin IRV6.
PBRIIANDI huisnter.

Pierre, la mnaiqne des régimons qui exécute des fan-
fares , tes cloches de la basilique qui retentissent e
l'artillerie du château Saint-Ange qui annonce DU loit
le couronnement, donnent a ce spectacle une gran
deur magique.

Par ncie
scrit, passé11

I

VKNTF, Ali PROFIT DB I. ÉTAT.
jtn 1846. enregistré el Irnn-
.Ic Sou» Préfet de

irajoto Josep'

noni, en lest.
Ajaccio, 18, bal. à vap. Télégraphe, c. Lota, passag.
Livourne, 18, gondole Hvver, c. Ficarclla, en lest.
Marseille, 19, paquebot Bastia, c. Blanc, dépêches.
Marseille, 50, brick-goélette Conception c. Lombardi.

marbres.
Livourne, ! 0 , goëlette Assomption, c. Tbiers, en lest.
Livourne, 20. bat. à vap. Maréchal Sebastiani, c. Ber-

tocri, passagers.
Marsi'illc, 21, bat. à vap. Commerce de Bastia, c. Val-

zi, diverses.
.1 '.s p'3Se, K , brick-eoëlette Conception, c. Dapelo ,

en Ici .
Fiumnrbo, 11, bat. 1 vap. Télégraphe, c. Lota.
A la plage, ÎJ, brick-goiiletlc Si-Antoine, c. Mecolin,

en le*l.
A la Plage, î ï , brick-goëlolte AMomptkm, e. CHiv»,

en lest.
A la Pl.ge, n , brick-goélette Coacepliot), c. Er« ,««

lest.
U Gtrt.nl N. î ART ABOLI.

L INSULAIRE FRANÇAIS
.UMJHNU. WlLITigi K Kl IJHIil',AtlU:. - PKMLUÎ DANNONCKS I.ÉGALKS.

On *'abonne à Bastia su bureau du Journal «t à I
Lu Pau des AH

ï

(Suite »f/«Vf
* Uns prouva que la civilisation en Corse M trou-

vu rapport avec le noabrs ds* di l iu ruraux si^na
et reprisés, soo i la trouvons dans la différence qui
existe entre le chiffre de* amendes recouvrées pour la

ville d'Ajaccio. Ce dernier est da376fr. «3 c. et l'auu
de H» fr. 55 c. Cefteodant le territoire de r.orie est plus
étendu qus celui de la premiers ville. L'industrie et te
commerce occupent à
Corte sott parce que la population est beaucoup plus
forte,toit parce que la premier*) ville a l'avantage d être
le chef-lieu du département et de posséder un des meil-
leurs a ides plus sors mouillages de 1 K-irope. Le do-
maine de l'agriculture. devait élre, comme en effet il
est, beaucoup plus étendue à Corte qu'à A^ccto. quoi-
qu au chef-lieu l'agriculture soit pratiqué» avec plus
d'intel!i»**«nce ut fie prnrii. D où viont donc que dan-*
celle dernière ville, le nombre des délits ruraux répri-
més excède de trois quarts ceux d* la ville dt? Cortc?
Est-ce parcs que dans ce territoire le* propriété.* sont
plus respectées? On tomberait dans une étrange er-
reur si l'on admettait ceitu cunrlusion. Non , c'est
parce qu a Corî« les contraveuuuas sont trop nom-

t , qu'nlle* «ont continuelle* ot que I on

puurMiivre et de requérir con-
i de la population.

.île f.in
pour royale 1 BASTIA.—IMPHIMUIK K*»t»m

k- devant l'ittéft
tre une partie <
maintenons donc toutes les conséquences que nous
avons Urées de l'examen du tableau et nous combat-
tons d'arancc l'objociion qn on pourrait déduire de
l'état de la ville de Sartene où te chiffre des amendes
excède beaucoup celui de Corte puiaqu il est rie 334-fr,
63 c. Mais il faut réfléchir que la ville de Sartene , se
trouve, sous le rapport qui nous occupe, dans une po-
sition tout à fait exceptionnelle. Elle se compose pres-
que en entier degrauds propriétaires en rivalité, sinon
en inimitié ouverte entr'oux. Cela fait que chacun s'ef-
force de vivre du sien et oblige ses colons à en fuir,-
autant. A ce suiet. t'erd.» naît da sein du désordre et
ï'éiat de guerre amène au respect de la propriété
C'est pour cela que les délits ruraux y soni assez rares
et ceux qui y sont commis, facilement réprimé*.Mais *
dans le chef-lien de l'arrondissement les lois sur la po-
lice sont appliquées avec une certaine sévérité, il n'ap-
pert pas qu'il en soit de même pour le reste*de l'arron-
dissement. Dans les deux tiers des communes l'action
de la police rurale est nulle puisqu'il n'y a pas eu de
poursuiteo o\*rci>**. V-t ce q-ji confirme de pïa* «« plus
nos déductions, c'est qu'au nombre des communes qui
ne sont pas mentionnées dans le tableau que nous avons
examiné . nou* trouvons \rhell-irji «>t Fossano
ches en propriétés communales et où ne sont pc
pas encore éteiaies les inimitiés les plus terribles des
temps modernes en Corse. Dans d'autres communes
non moins célèbres par leur» malheurs . la répression
a été aussi à peu pré* nulle, et en effet nous trnnvon
Sic-Lucie de Tallano et Olmeto, portées chacune pour
5fr. 70 c. Dans la ville de. Bonîfscin mulemeni In ré-
pression parait avoir été de quelque efficacité puiaqne
les amendes se sont élevées h 88 fr. 32 c Mais on ni
ftnore pas que les habitants de Bonifacio, San* casse en
contact avec la Sardaipne et d'un caractère doux ei
paisible, ne pariap.enlpag les préjugés des habitant* du
reste de l'arrondissement : ils doivent h cette circon*
tance heureuse d'être aussi inHimtnpU M •»«•• »>««« 2

gronoroes que les hnl»" ""^ '" l'i[>- C>st parce qu'ils
•ont tels, qu'ils vei>i< iltnre \
«I qu'ils réclament « > -niion rie | autorité
municipale. Nous sommes m^tne* porté» À croire qn<
si c«tt* autorité . p*m j*|na*« d* mériter Mur «Mim*»

d« beau-

coup les inconvénients. C'est bien h riut«rv«>niu.|> di-
recte des particuliers qu'os a pu parvenir dans le Fm-
morbo :i sauver quelque grande propriété d uni' des-
truction générale, ci c'eut ce qui explique le chiffie uu
peu elevè de l'ariicle da la commune d lnolaccio.

• Après avoir anali*é et réduit A leur expression gé-
nérale les fait rtwuiiaiHs du document précieux tournis
à notre examen, et établi les conséquences qui en dé-
CO»)MII, *!'rjf deroa; «u «ire ressortir des leçons qui
s'y trouvent renfermées pour l'avenir.

• Tout le monde voit, tout le inonde connaît, <,
1 «venir de l.i Corse dépend, comme nous l'avons dii,du
.|̂ v**lonjtf>n**M»t de son induilrie agricole , et i" ;̂
turenepeul faire des progrès qu autant que chacun
sera assuré de jouir en paix du fruit de son travail; que
la |iro;>rtétc sera enfin garantie. Le but ne pourra être,
nous en concevons, complètement atteint que lorsque
la législation sur l.i police rurale sera.complélée et mi-
se en harmonie avec i état actuel de la société; maii
nous sommes forces de reconnaître que la législation
ictuellem^nt existant**, bien interprétée et bien exécu-

tée, serait suftbaniç pour extirper le plus grand nom
ire des abus exislauts. Nous t'avon* déjà démontré, et

nous ne reviendrons plus sur cet objet: nous nous bor-

•ons A indiquer 1rs mesures a prendre pour ea faci-
r r.ipptjcalion.
> Prcmiéremeni uous adraetlons que l'intérêt bien

entendu du paya exige, que tout délit rural soit pour-
IUÎTÎ c» qu'aucune ccntr<iveitiioii ne passe inaperçue
Hais c r c uous porte à exaotîner une question , savoir
si U multiplication de» tribunaux de simple police pour
rail faciliter la répression. On sait que tous le» maires

• cowmunssniin chefs-iieox peuvent,assistés de l<
adjoints, s'ériger en tribunaux de simple police et pro-
noncer jusqu'à cinq francs d'amende. SI tous nos mai-
res étaient à la hauteur do leurs fonctions, si les éiec -,
ions municipales n'avaient établi dans presque toutes1

les communes une arène où la lutte triennale allume
des passions qui no s'éloignent pas , nous pourrions
concevoir l'utilité d'un iriboa»! H^t l'action répressi-

? nc.'dii prompte et par conséquent plus efficace,
u Mais dans l'étal de choses actuel les tribunaux des

g so
•ent difficiles à remplir. Quiconque ne connaît pai tou-
te l'étendue de ses devoir» on qui les connaît et ne les
remplit pas , est; à no» yeux, un mauvais citoyen, qui
doit compte à U commune qu'il aJmioûtre à ses su-
périeurs et a Dieu, du m&l qu'il n'a pas empêché e o n .
me du bien qu'il n'a pas fait. Le moment approche où

sirs , fort h-iiinrauN-s « s graves et sou-

bien public pourraient, i
sr.s et animes de I amour du
i s'écarter dos formes con-

lages aéraient un moyen d'intimidation ou une arme
vengeresse, rien de plus. Leurs effets seraient déplora-
bles. Nous croyons cependant que tous les inconvé-
nient* riisparatiront ou uu moins qu'ils seront compen-
sés p.ir des avantages qu'on ne saurait méconnaître.
si l'action de la police en matière de délita ruraux,
tout en se généralisant,;.'exerçait parla voie ordinaire,
c'est-à-dire que les contraventions seraient constatées
par \P* *»-irde« champêtres, dénoncées aux maire* du
chef-lieu et portées par celui-cidevantlo juge de paix.
Nous ne nous-sommes pas dissimulés les imperfections
de. l'inutituiion des gardes champêtres. Nous n'ignorons
pas qu'un très grand nombre de communes en man-
quent encore, mais nous sommes persuadés qu'elles
pourraient en être toutes pmirvaes (fsr.s an bref délai,
i MM. les maires avaient la volonté d exécuter les ins-

tructions do M. le préfet. 11 est bien vrai que plusieurs
communes trop dénuées de ressources, trop faibles en
population ou ayant un territoire irès-reslreinl ne
peuvent pas se trouver en état d'entretenir un garde
champêtre : mais rien ne s'oppoae, selon nou», à ce
qu'un agent institué pour une commune, reçoive la fa-
culté d'instrumenter dans une autre et par ce moyen
une ou plusieurs commune* pourraient contribuer en
argenl oti en denrées, à solder son salaire.

a Nous savons aussi que tes gardes champêtres ne
rendront pas tou* les services qu'on est en droit d'at-
tendre d'eux, mais peu de contraventions échnpperom
À l'attention de l'autorité si les gardes sont sérieuse-
ment surveillés par MM, le* maires. La responsabilité
doit donc peser entièrement «uroox, ni l'eut rl« dé*nr
•'--••' '- - - - n ;nas M prolonge encore. Nous n'n

• ^ c<jn)pu(riule» de trop ambition-
--'lir lécliarpe tricolore, mais nous

stitutiunnelleset sans troubler tordre Public , infliger
un châtiment mérité i ceux de leurs concitoyens qui
ont. ou trop négligé ou blessé l'intérêt vital de ta Corte,
%,v\a> Je 1 *i{j( icuitui e ; iis n auraient qu à tes écarter eo
leur refusant leurs suffrages, de la représenta lion c o n
m anale. L administration, nous en sommes sûre, com-
plétera l'œuvre de régénération en n'accordant sa con-
fiance qu'aux hommes qui offriront assex de garanties
et par leur H lumières ci par ta position sociale qu'ils oc-
cupent, elle aura par ce moyen la certitude que les dé-
lits ruraux seront l'objet d'une répression sévère et
mpartiale!

f A notre *VH poar que la répression soit générale
et qu'elle produise de bons résultats , il faut que des
mesures, arrêtées de concert entre L'administration et
l'autorité judiciaire, «oient exécutées dans toute l'éten
due du déparlement. Nvu» prenons la liberté d indiquer
le* mesures , qui pour le moment pourront amener
quelques résultat* efticacei, oi les bonnes intention»
qui animent le chef de l'administration ci le chef du
parquet, nous donnent l'espoir quelles seront ac-
cueilies.

1 " Régler autant que possible le parcours dans cha-
que coma ne de manière à en restreindre l'usage et à
faire en sorte qu'il n'oppose plus de forts obtUcles «n
développement de l'agriculture. Il n'y a rien dans la lé-
gislation, actuellement en vigoeur, qui s'oppose à c «
que le parcours suit restreint pareequ'il es daos les ai-

rihutiori» uc» coriseiîa-ùiuHivipaui ùe Sxer 'tes époques
de la vaine pâture et de désigner les endroits où eUe aV

êireescrccc.
0 Rappeler aux maires ei aux gardes champêtres les

principale» dispositions des chapitres II et III du livre
I el celle* du chapitre l du livre U du code de l'instru-
ction criminelle.

3- Enjoindre a chaque maire de transmettre, dans
le délai de trois jours , «tes procès-verbaux et ceux du
par de champêtre nu juge de paix du canton , de tenir
noie de chaque envoi, et de rendre un compte men-
suel au préfet do toutes les poursuites dirigées devant
ce tribunal :

4° Recommander aux jnges de paix de tenir toutes
leurs audiences aux chefs-lieux et de statuer sans re-
tard poar ne pas laisser accumuler les contraventions
avant de k» juger. Dans celte matière, plus qu'en toute
autre, l'exemple n'est salutaire qu'autant que te châti-
ment suit de près l'infraction. Les juges de paix eux-
mêmes devraient tenir un registre à l'instar du celui qni
est ouvert auprès des tribunaux de première instance
afin de constater les récidives, et pouvoir appliquer
les déposition» de ta loi dans des cas de cette nature.
Ces mesures auraient pour effet de réprimer nécessai-
rement la plus grande partie des contraventions rura-
les , celles-ci deviendraient de jour en jour plus rares ;
le respect de U propriété pénétrerait peu-à peu dans
non mœurs, et lorsque le code rural, si impatiemment
attendu, viendrait combler nos vn?.ux, les améliorations
qu'il introduirait s'opéreraient sans trouble et sans te-

R.C.

On nous écrit de Toscane.

T Dan* le mois d'octobre 1845 une brigade an Isgen-
darmerif pontificale pénétra dans le («rriloiro toscan
prH dp l.i Villa du sieur C. Targioiiî da Hodigliana, et
prfci*érnemdans In paroisse de Touino. Ils forcirent
[e colon a IAQT ouvrir Ion portes da Casino et après
avoir fait une minutieuse perquisition , n'y aylnt pas


